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Photo de couverture: Rakovsky apres son interrogatoire, 1937 

Presentation 

Dix ans plus tard, l'histoire a avance 

II y a dix ans que nous avions presente a nos lecteurs deux numeros 
speciaux sur Khristian Rakovsky, portant les numeros 17 et 18. Nous en sommes 
fiers bien qu'il s'agisse d'un travail tres incomplet. Car c'est ainsi que l'histoire 
progresse. 

Celui qui avait ete l'une des plus grandes figures du mouvement ouvrier 
ralliee au bolchevisme, l'ami cher auquel Trotsky vouait une veritable 
admiration, n'etait pas alors un sujet a la mode. 

La censure stalinienne avait reussi, depuis des decennies, a le gommer de 
l'histoire meme de ses deux pays, Roumanie et Bulgarie, comme de celle de la 
France oil il s'etait inscrit profondement dans le courant guesdiste. 

De l'autre cote, les disciples de Trotsky eprouvaient quelque reticence -
certains l'ont manifeste sans menagements mais pas en public - devant tant 
d'attention et de soin accordes a un homme qui n'etait pour eux qu'un 
« capitulard » selon le vocabulaire en usage. 

Nous avions raison. Car notre article a ete connu au dela du rideau de fer 
d'alors, par Radu Codreanu, fils adoptif de Trotsky - qui avait obtenu a 
Bucarest sa restauration en tant que socialiste roumain historique - et sa famille 
en URSS autour de Khristian Valerianovitch Rakovsky, son petit neveu, colonel 
d'aviation, recteur d'Universite et militant de Memorial et enfin par les 
historiens, au premier chef G.I. Tchemiavsky et M.G. Stanchev, de l'Universite 
de Kharkov, devenus, depuis, les premiers historiens post-staliniens de« Rako ». 

Ils nous assurent que notre publication les a beaucoup aides dans la 
recherche. Acceptons l'hommage en faisant la part du lion de l'amitie. Mais on 
va voir qu'eux aussi nous ont « beaucoup » aides. dans ce nouveau numero 
« Rako » qui n'aurait pas vu le jour sans leurs documents et leurs articles 
nouveaux. 

On trouvera dans ce numero toute une serie de documents et 
d'informations concemant Khristian Rakovsky. 

G.I. Tchemiavsky a traite de « Rakovsky en exil », c'est-a-dire qu'il nous a 
confie un chapitre de son livre paru a l'ete 1993. La traduction en a beaucoup 
traine jusqu'a ce que Catherine Calvie la prenne en mains. Un immense merci a 
Catherine. Pierre Broue a traite de Lipa Wolfson, jeune communiste ukrainien 
qui fut le lien de Rako avec le monde. 11 a ouvert ainsi des apen;us sur les 
conditions de la « capitulation » de Rakovsky. Nous savons maintenant grace 
aux historiens precites que Rakovsky, constatant qu'on ne pouvait ruser avec la 
bureaucratie mais seulement la denoncer et la combattre, a renie son 
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autocritique, qualifie les bureaucrates de criminels et qu'il a finalement ete fusille 
baillonne - ce qui est un symbole et signifie qu'il est mort en revolutionnaire. 

Pierre Broue a consacre un article a Trotsky et Rakovsky, theme de la 
communication - un concentre beaucoup plus bref - qu'il a faite le 23 
septembre demier au colloque de Kharkov. Enfin Thomas Zoller a fait le point 
des publications sur Rakovsky depuis le debut de la glasnost. Nous regrettons de 
n'avoir pas 
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semaine a Bucarest, ecrivant des articles, dirigeant des seances du comire central, 
parlant aux meetings, conduisant des manifestations. Puis il prenait le train pour 
regagner le rivage de la Mer noire, rapportant chez lui de la ficelle, des clous, 
divers objets indispensables. 11 allait aux champs, verifiait le travail d'un nouveau 
tracteur, courant derriere lui dans le sillon en redingote de citadin. Le 
surlendemain, il retournait en ville au plus vite pour ne pas manquer un meeting ou 
une seance. Je l'accompagnais dans ces voyages et j'admirais cette energie 
bouillonnante, cette constante fraicheur d'esprit et tant de caressantes attentions a 
l'egard des petites gens. Dans les rues de Mangalia, Rakovsky passait en un quart 
d'heure de la langue roumaine au turc, du turc au bulgare, puis a l'allemand et au 
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Izvestija publient fierement le telegramme de felicitations qu'il envoie apres la 
prise du pouvoir qui a fait de son ami le deuxieme personnage du gouvernement 
revolutionnaire 1• 

Proches collaborateurs 

C'est a son retour en decembre 1917 qu'il rejoint formellement le parti 
bolchevique lequel l'elit en mars 1919 a son comite central. Sur cette adhesion, 
qui scelle le destin de Rakovsky, Trotsky allait ecrire plus de dix ans apres, 
pendant son dernier exil que « tout son developpement l'y conduisait ». II 
precise: 

« Rakovsky est venu personnellement vers Lenine comme un eleve reconnaissant, 
sans une ombre d'orgueil ni de jalousie, bien qu'ils n'aient eu que quatre ans de 
difference. 11 ne peut y avoir le moindre doute a ce sujet pour qui connait la 
personnalite de Rakovsky et son activite ( ... ) . 11 n'est pas tombe sous !'influence de 
Lenine tres jeune, quand celui-ci n'etait encore que le chef de la gauche du 
mouvement democratique-proletarien en Russie. Rakovsky est venu a Lenine a 
l'age adulte, a quarante ans, avec !'experience de nombreuses batailles 
intemationales, alors que Unine etait devenu un dirigeant a l'echelle mondiale. On 
sait que Lenine a rencontre une forte opposition au sein de son propre parti 
lorsqu'il abandonna les taches democratiques-nationales pour celles du proletariat 
international. Beaucoup de vieux-bolcheviks, bien que rallies a la nouvelle 
plateforme, restaient attaches au passe par toutes leurs racines, comme en 
temoignent sans conteste les epigones actuels. Rakovsky au contraire n'avait 
pendant longtemps pas assimile la logique nationale du bolchevisme. Il adopta 
d'autant plus profondement, sous son aspect ouvert, le bolchevisme dont ii vit le 
passe sous un angle different » 2 . 

En fait le parti, qui a reconnu a Rakovsky toute son anciennete dans le 
mouvement socialiste avant son ralliement au bolchevisme, pense avoir en lui 
l'un des principaux agents de la revolution mondiale et tente de l'utiliser comme 
tel. Le voila alternant les fonctions de chef de guerre et de negociateur. Revenu 
d'Allemagne, ii est nomme commissaire du gouvernement de la RSFSR a 
Odessa au debut de 1918 et, au prix de mille dangers, y parvient avec ses 
hommes, une petite troupe de marins revolutionnaires diriges par l'anarchiste 
Jelezniakov 3, qui jouit de la confiance de Trotsky. La, ii transforme le Comite 
d'action socialiste en comite militaire revolutionnaire roumain lequel organise 
les premieres unites rouges avec les ouvriers roumains refugies et des marins 
sans bateaux, volontaires pour se battre. 

1. Izvestia, 29 novembre 1917. 
2 .. Trotsky, Notes, AH. 
3 .. A.G. Jelezniakov (1895-1919) avait dirige le detachement de marins qui avait 

disperse la Constituante. 

RAKOVSKY ET TROTSKY 9 

C'est avec ces troupes qu'il lance la contre-attaque contre la Roumanie, 
contraint en deux mois le general A verescu a capituler le 2 mars 1918. Puis ii 
parcourt !'Ukraine oii ii est le seul revolutionnaire d'envergure mondiale, 
explique, appelle, mobilise, forme soviets et unites militaires. 

II conclut !'armistice avec les Allemands, negocie avec Skoropadsky de 
facon a le demasquer, puis se rend en septembre en mission extraordinaire pour 
negocier un traite de paix entre l'Allemagne et l'Ukraine. Apres un voyage-eclair 
a Moscou, ii revient chef de la delegation sovietique qui discute avec la Rada 
nationaliste. Mais celle-ci est renversee par l'ultra-reactionnaire hetman 
Skoropadsky. Qu'a cela ne tienne, le gouvemement de Lenine a besoin de lui 
ailleurs. 

En septembre 1918, le voila de nouveau diplomate en mission 
extraordinaire attendant a Berlin son visa pour Vienne. Quelques semaines plus 
tard, devant la montee du mouvement revolutionnaire en Allemagne, le 
gouvemement du Reich accuse les « agitateurs » russes et expulse tous les 
diplomates sovietiques. Rakovsky est du nombre avec le personnel de 
l'ambassade et l'ambassadeur A.A. Joffe, autre ami de Trotsky. Ils sont tous 
ramenes vers la Russie sous escorte militaire allemande. C'est en cours de route 
qu'ils apprennent !'explosion de la revolution allemande, le 9 novembre 1918 et 
Rakovsky la celebre dans les Izvestia du 11 decembre. 

II repart presque aussitot pour l'Allemagne, non sous l'habit du diplomate 
mais sous la tunique de l'agitateur avec une delegation de l'executif des soviets 
de Russie qui veut rencontrer l'executif des conseils allemands. Mais la 
bourgeoisie allemande veille toujours au grain : ses camarades et lui, arretes a 
Kovno avant meme d'avoir atteint la frontiere allemande, sont ramenes a Minsk 
et se voient une fois de plus interdits d'Allemagne par les autorites, c'est-a-dire 
les generaux. Ces demiers tentent de toutes leurs forces d'empecher cette 
jonction entre les deux revolutions qui est l'objectif des bolcheviks, de Leoine, 
de Trotsky mais aussi de Rakovsky sur le terrain. 

Ce role, cette conviction qui est la sienne, lui valent !'immense honneur de 
trancher le noeud gordien devant lequel les bolcheviks hesitaient depuis des 
mois. C'est lui en effet qui propose a la conference socialiste intemationale de 
proclamer la fondation de la IIIe Internationale, rompant avec le chauvinisme et 
l'opportunisme de la « social-democratie » gangrenee de la Ile. Delegue de la 
federation social-democratique balkanique, ii ne doit ce choix qu'a son propre 
prestige dans le mouvement international. C'est lui qui redige les quatre lignes 
qui decident la formation de la IIIe Internationale 1• Dans une conference a 
laquelle participaient Lenine et Trotsky, cela avait evidemment un sens. 
Mais ii n'allait pas etre donne a Rakovsky de jouer un role dans cette 
Internationale qu'il avait mise au monde. L'une de ses fonctions les plus 
importantes depuis mars 1919 etait d'etre le chef du gouvemement sovietique 

1 .. ler congres de l'IC, (Paris 19 73)4 mars 1919, pp. 164-171. 
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Ce role, cette conviction qui est la sienne, lui valent !'immense honneur de 
trancher le noeud gordien devant lequel les bolcheviks hesitaient depuis des 
mois. C'est lui en effet qui propose a la conference socialiste intemationale de 
proclamer la fondation de la IIIe Internationale, rompant avec le chauvinisme et 
l'opportunisme de la « social-democratie » gangrenee de la Ile. Delegue de la 
federation social-democratique balkanique, ii ne doit ce choix qu'a son propre 
prestige dans le mouvement international. C'est lui qui redige les quatre lignes 
qui decident la formation de la IIIe Internationale 1• Dans une conference a 
laquelle participaient Lenine et Trotsky, cela avait evidemment un sens. 
Mais ii n'allait pas etre donne a Rakovsky de jouer un role dans cette 
Internationale qu'il avait mise au monde. L'une de ses fonctions les plus 
importantes depuis mars 1919 etait d'etre le chef du gouvemement sovietique 

1 .. ler congres de l'IC, (Paris 19 73)4 mars 1919, pp. 164-171. 
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d'Ukraine oil ii avait succede a Piatakov. L'annee 1919 est une annee de durs 
combats ou !'Ukraine semble a certains moments totaiement perdue et ou 
Rakovsky apprend sur le tas a unir et a gouverner dans un pays OU s'affrontent 
tant de nationalites differentes. En octobre 1919, !'Ukraine doit etre evacuee. 
Rakovsky quitte Kharkov pour Moscou. C'est l'epoque ou Trotsky organise 
l'Armee rouge : en octobre 1919, ii le fait nommer responsable de 
I'« administration politique » de l'Armee rouge, done chef de tous les 
« commissaires politiques » qui sont les chefs moraux, politiques, de l'Armee 
rouge, les entraineurs d'hommes, ceux qui Jui donnent un moral de combat et 
une cohesion a toute epreuve. 

En Ukraine et a la tete de I' Armee rouge 

Nous n'avons ni !'intention, ni la possibilite, dans le cadre donne, de passer 
en revue les opinions exprimees alors au sujet du role de Rakovsky. Nous 
pouvons en revanche indiquer les grandes lignes de celle de Trotsky et son 
interpretation de la politique concrete de son ami. Rakovsky loge dans 
l'appartement des Trotsky quand il vient a Moscou. II est meme tellement chez 
lui qu'il y invite a manger de vieux camarades comme Andre Morizet1 rencontre 
au Ile congres de l'Intemationale en 1920. Les deux hommes discutent de tout 
en camarades et en amis, politique, difficultes, objectifs. Trotsky donne dans ses 
Notes les elements essentiels les plus interessants. Retenons cependant que, dans 
!'ensemble, comme chef de guerre civile, il lui arriva de reprocher a Rakovsky 
sa « mollesse », un reproche pas vraiment surprenant de sa part. 

En ce qui concerne !'Ukraine, ii souligne les difficultes auxquelles se 
heurtait Rakovsky : une predominance rurale ecrasante, un divage social double 
d'un clivage national avec la classe ouvriere, formee d'ouvriers venus de Russie, 
le prestige d'une bourgeoisie mediocre qui utilise la revendication nationale 
ukrainienne, le role joue par les autres minorites nationales. II souligne les 
efforts de Rakovsky pour montrer la responsabilite dans le malheur ukrainien 
des occupants 
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explications de Trotsky a son sujet sont en general bien connues. C'est cette 
conception que Rakovsky developpe avec humour quand ii affirme : 

« L'administration politique de la Republique est sans doute une solution propre a 
l'Armee rouge. L'Armee rouge est la seule armee ou le soldat ne cesse pas d'etre un 
citoyen, car l'Etat sovietique est le seul dans lequel !'opposition entre les taches de 
l'armee et les interets de l'ensemble de la classe laborieuse soit abolie. Alors que, 
dans l'Annee rouge, la discipline repose sur le fait que le soldat prend de plus en 
plus conscience de ses droits, la discipline des armees capitalistes bourgeoises est 
basee sur l'obeissance aveugle aux ordres des chefs. L'armee capitaliste bourgeoise 
n'est forte qu'autant que l'ouvrier et le paysan qui y entrent suivent le mot d'ordre 
de "fermer leur gueule". A l'inverse, dans l'Armee rouge, plus l'ouvrier ou le 
paysan refuse de "fermer sa gueule" au sujet de ses interets et plus il va 
comprendre clairement la necessite d'etre un soldat honnete et consciencieux de 
l'Armee rouge » 1• 

C'est une enorme machine que Rakovsky organise et met en marche : un 
etat-major de 630 personnes, 16 000 collaborateurs environ. II a mis en place les 
commissaires de fronts, d'armees, de divisions, de brigades, de regiments et 
l'Institut des commissaires qui commence a former des commissaires de 
compagnie. Sans ce travail, Trotsky n'aurait pu appliquer la politique de la 
victoire, !'utilisation, sous controle des « politiques », de « specialistes », les 
officiers de metier. II ecrira que !'administration politique a ete « l'fune de la 
victoire »2 • L'administration politique n'a d'ailleurs pas la seule responsabilite 
de l'armee au combat. Elle cree dans les regions liberees les « comites 
revolutionnaires » qui ont a preparer !'election des soviets. Elle eduque, elle 
recrute pour le parti. A la fin de la guerre civile - le fait que Rakovsky le 
souligne montre la profondeur de son accord avec Trotsky - elle est engagee 
pour la reconstruction de l'economie et sa « militarisation ». C'est a son 
« fanatisme » que les Blancs vaincus attribueront les victoires de l'Armee rouge. 
L'Histoire n'a pas encore enregistre que la victoire dans la guerre civile, dont un 
important merite revient a Trotsky, doit etre partagee - telle est son opinion en 
tout cas - avec son ami Rakovsky, car ils etaient tous les deux aux postes oii 
cette armee unique en soi a ete 
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!'Ukraine de reconnaitre les accords commerciaux qu'elle n'a pas elle-meme 
negocies. Jusqu'en 1923, le gouvemement ukrainien continua a signer des 
accords commerciaux sans l'aval de Moscou. 

Mais ii ne s'agissait pas d'une bataille administrative. La question nationale 
ouverte par l'affaire georgienne - mieux connue - avait pousse a 
!'organisation du debat. Dans la commission pour la preparation des theses sur 
les rapports entre la Rossie et les republiques, Rakovsky se heurtait aux « 
centralisateurs Grands-Russiens », Staline, Ordjonikidze et Molotov: menaces 
de leur part contre !'existence meme des« republiques autonomes »,signature 
d'accords exterieurs engageant les gouvernements republicains sans meme les 
consulter. 11 eut cette prescience fulgurante : 

« Si les organismes centraux ne sont pas capables de maitriser leurs propres 
tendances et instincts bureaucratiques, ii ne sera pas possible de construire le 
socialisme » 1 • 

Au Xlle congres du parti russe, en 1922, ii fait une intervention 
retentissante rappelant les principes de Leoine aujourd'hui bafoues et la realite 
politique. Le plus important, selon lui - et l'on reconnait ici la proche parente 
avec la pensee de Trotsky-, c'est 

« La divergence fondamentale engendree tous les jours et ne cessant de grandir, 
entre, d'un cote, notre parti et notre programme et, de l'autre, notre appareil 
d'Etat ».2 

Cette phrase - un diagnostic penetrant - vient en conclusion d'un 
requisitoire que les bureaucrates ne lui pardonneront jamais. 11 y denonce le 
profond prejuge, communiste en apparence, qui inspire ce qu'il appelle « le 
chauvinisme Grand-Russe, le fosse qui se creuse entre l'intemationalisme 
proletarien et communiste et le developpement national de larges couches 
paysannes qui aspirent a une vie nationale »3. 

11 ajoute - ce qui sera plus tard un des leitmotive de Trotsky et une verite, 
meconnue dans la periode stalinienne, devenue eclatante aujourd'hui - une 
phrase des theses du PC d'Ukraine qu'il propose comme amendement et que 
Staline combat victorieusement: 

« La signification revolutionnaire colossale qui transforme les luttes des nations et 
des colonies d'Orient pour leur emancipation du joug des Etats imperialistes, et la 
reconstitution de mouvements de liberation en Europe dans diverses provinces 
occupees, rend encore plus necessaire pour le parti d'assumer la responsabilite 
d'apporter une solution 
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Le diplomate communiste 

11 est clair que la coalition qui soutient Staline ne veut plus de Rakovsky 
quand elle decide de l'exiler dans la diplomatie. Personne ne doute qu'il va y etre 
utile : ses capacites soot reconnues meme par ses ennemis. Ses critiques sur la 
centralisation bureaucratique, !'oppression des nationalites et la russification 
exigent cette mutation qui n'est qu'un exil inavouable. Au fond Rakovsky est le 
premier a avoir leve le drapeau de la lutte contre Staline Sur !'ensemble du front. 
Ceux qui s'en debarrassent sur le front interieur en l'envoyant au loin savent en 
outre combien, en ces temps, un assassinat se produit tres vite a l'etranger. Nous 
savons maintenant que sur ce point, tout etait pret et que !'organisation terroriste 
blanche de Boris Savinkov prepara en effet aussitot un assassinat qui avait ete 
manque de tres peu a Kharkov. 

Trotsky, dans ses Notes, proteste contre le qualificatif de diplomate pour 
Rakovsky, du fait de son activite dans les conferences internationales en 1922 
puis en qualite d'ambassadeur de 1923 a 1927. Rakovsky, de son cote, bien 
qu'excellant dans cette profession dont ii arbore avec une elegance naturelle les 
signes distinctifs, de la jaquette au baise-main en passant par le haut-de-forme, 
ne I'appreciait pas non plus, surtout quand ii avait conscience qu'il s'agissait 
avant tout de l'eloigner du champ de bataille revolutionnaire. 

11 avait cependant les caracteres, l'intelligence, les connaissances, les 
qualites de psychologue qui font les grands diplomates, sans oublier son 
incontestable charme : ii seduisait et impressionnait a la fois et les temoignages 
s'accumulent en ce sens. 

Peut-etre faut-il commencer par celui de I'ecrivain americain Max Eastman 
qui connaissait deja Trotsky mais fut tres impressionne par Rakovsky a la 
conference de Genes et surtout par ses conferences de presse. 11 parle de sa 
« carrure et de son port», de« sa voix sonnante »,de« son visage solide et de 
ses yeux brillants et chaleureux avec toujours un demi-sourire, comme ceux 
d'amis ». 11 parle de son « esprit alerte », de ses sentiments d'humanite, de son 
energie presque sumaturelle ». Eastman a-t-il ete seduit par Rakovsky quand ii 
lui a demande s'il trouvait convenable pour un bolchevik de porter jaquette et 
haut-de-forme. La reponse de Rakovsky le contient tout entier: 

« Le port du chapeau haut-de-forme est l'une des concessions dont nous avons 
estime qu'elles ne nous cofiteraient rien. Et j'ai laisse le mien chez moi »1. 

On peut imaginer le Ieger agacement de Trotsky, ni plus ni moins fort sans 
doute que devant la cendre des cigarettes dont Rakovsky couvrait tout et tous, 
meme ses amis. 

On pourrait composer a ce dernier un bouquet avec les compliments de 
journalistes et hommes politiques 
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l'envoyer en Ukraine, du fait de sa popularite, notamment chez les ouvriers, et 
des forces relativement importantes de l'Opposition de gauche. II reussit par 
surprise a prendre la parole a l'executif des soviets d'Ukraine, dont ii est 
membre, et dresse un requisitoire contre· les dirigeants. Mais en public ii ne 
parvient pas a se faire entendre, du fait du vacarme organise par les apparatchiki 
et leurs hommes de main des methodes « social-fascistes », dira-t-il t. Son 
intervention suscitait pourtant un interet plus large que les seuls milieux 
oppositionnels. Ils etaient quatre mille a vouloir I'entendre a Kharkov, au 
combinat d'electricite, et une usine de cette meme ville fait une greve de 
protestation de deux jours contre le fait qu'il a ete empeche de parler. Sa tournee 
ukrainienne se termine le 15 novembre. Car ii est rappele le 16 parses amis. 

C'est le 16 novembre que l'ami commun de Trotsky et Rakovsky, A.A. 
Joffe, tres malade et dans l'impossibilite de se soigner serieusement, se suicide 
en geste de protestation contre les dirigeants du parti. II a Iaisse une lettre pour 
Trotsky expliquant la signification de son geste et lui recommandant la fermete, 
mais elle a disparu. Au nom de ses amis, Rakovsky proteste et obtient. .. une 
copie photographique. L'enterrement, le 19, est !'occasion de la derniere sortie 
publique de l'Opposition de gauche en URSS. Derriere le cercueil de Joffe 
marchent Rakovsky, Trotsky et I.N. Smimov, proteges par des militants 
georgiens. 

Trotsky pro nonce un disc ours bouleversant - son demier en URS S. Puis 
c'est le tour de Rakovsky, avec « sa voix polie », dit Pierre Naville2.Victor 
Serge, qui etait present aussi, raconte un peu differemment la scene : 

« Rakovsky dominait la foule, glabre et corpulent, la parole claquante, portant 
loin: "Ce drapeau - nous le suivrons - comme toi - jusqu'au bout - nous en faisons 
- sur ta tombe le serment". Pierre Pascal va noter dans son carnet: "Trotsky est tres 
applaudi. Rakovsky le surpasse encore" ».3 

Les jours qui suivent sont difficiles. Le congres du parti approche, il va 
s'ouvrir le 2 decembre et se prolonger jusqu'au 19. Zinoviev et Kamenev sont 
ebranles, songent a capituler, le di sent. Trotsky et Rakovsky tentent de les 
retenir, mais rien n'est plus possible en ce sens, car ils sont saisis par le vertige 
de 
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Trotsky», fermement decides a empecher son depart. Quelques jeunes d'abord, 
puis Rakovsky, present sur les lieux, vont I' informer que le depart est reporte de 
48 heures. 

C'est ce qu'a dit le GPU mais ce n'est qu'une feinte. Trotsky et sa femme, 
ainsi que Lev Sedov, qui les accompagne, soot arretes et embarques de force. 
Rakovsky n'etait pas avec lui et quand il arrive, ii est trop tard : non seulement 
les exiles soot partis mais lui-meme, apres avoir ete fouille, est retenu dans Ia 
maison de Beloborodov par le GPU pendant une bonne partie de la journee. 
Trotsky roule vers sa destination : Alma Ata. Les deux hommes ne se reverront 
pas. Le 20, trois jours apres son ami, Rakovsky, egalement arrete, est expedie a 
Astrakhan, sans doute par represailles pour sa tentative d'eviter cet endroit 
malsain a Trotsky. La ville, ecrira sa femme a celle de Trotsky, est « sale, pleine 
de poussiere, de sable et de toutes les odeurs d'une ville orientate »1 

Exiles 

Les voila tous les deux exiles. C'est le destin normal de Trotsky qui 
incarne l'altemative communiste a la politique de Staline. C'est aussi celui de 
Rakovsky. Comme l'ecrit un de ses biographes: 

«Ce citoyen du monde, combattant de tant de pays, "fondateur de l'Intemationale", 
comme il le rappelle fierement dans sa correspondance de deporte n'est pas venu 
vivre en Russie sovietique pour y jouir des privileges materiels d'un bureaucrate 
alors que sa fortune personnelle lui aurait assure tout le luxe imaginable. n n'est 
pas venu pour accrediter la these de la "construction du socialisme" dans la seule 
Union sovietique, alors qu'il combat depuis son enfance pour une revolution 
mondiale. Cet homme, venu tard au bolchevisme, l'avait rallie parce qu'il incamait 
lajeunesse de la revolution europeenne et ses premieres etapes victorieuses ».2 

Nous avons des temoignages. Panai1 !strati est indigne par la salete de 
l'hOtel oil ii vit a Astrakhan. Mais, autorise a visiter le pays avec lui, ii ecrit que 
« le grand proscrit transforme notre sejour dans ce site pestilentiel en une joie de 
toutes les minutes »3 .A Saratov, il 
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« Nous, je veux dire les dirigeants, avons ete obliges d'etendre progressivement 
!'attitude negative de la dictature du proletariat a l'egard de la polititique 
democratique bourgeoise a ces garanties eiementaires de la democratie consciente 
sur lesquelles le parti est fonde et au moyen desquelles ii faut diriger la classe 
ouvriere et l'Etat lui-meme. Au contraire, sous le regime de la dictature du 
proletariat, alors qu'un pouvoir sans precedent est concentre entre les mains des 
dirigeants au sommet, violer cette democratie est un grand mal et une lourde 
faute »1• 

Au titre des methodes erronees ainsi introduites, ii mentionne les 
«deformations bureaucratiques »,la politique des« courroies de transmission », 
les « mreurs asiatiques »,la contamination de l'appareil politique du parti par la 
democratie parlementaire bourgeoise, les abus de pouvoir, les falsifications des 
elections, la corruption. Tout en acceptant l'explication generale de Trotsky sur 
la degenerescence du parti, ii souligne l'importance de son « regime », 
l'etouffement de la democratie, Ia dictature de l'appareil. Loin de voir la une 
contradiction avec ses analyses, Trotsky considere que les critiques de Rakovsky 
sont justifiees. II ecrit: 

« Je n'ai que trop insuffisamment traite de la question des methodes de direction 
dans le Parti, l'Etat, les syndicats. C'est souligne a tres juste titre par le camarade 
Rakovsky dans une lettre que j'ai 
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C'est a Rakovsky que Trotsky, inquiet d'etre sans nouvelles de sa fille Nina, a 
demande de se renseigner par sa femme Alexandrina. C'est par lui qu'il apprend 
la mort de Nina. Bientot ce simple contact humain leur sera arrache, lui aussi. 
D'abord a cause du « blocus postal » organise par le GPU, ensuite par 
l'expulsion de Trotsky d'Union sovietique. Rakovsky pour sa part ne parle pas a 
Trotsky de sa liaison avec sa jeune secretaire, la belle loulia, ni de la naissance 
de leur petit gar9on - ce qui est comprehensible dans un courrier forcement 
surveille. 

L 'exile dans Ia tempete 

L'expulsion de Trotsky qui avait fait face, avec lui, a la crise de 
l'Opposition et aux premiers doutes de la vieille garde en 1928 laisse Rakovsky 
seul. Pourtant les communications ne sont pas coupees completement entre ce 
dernier et Trotsky. En ce qui conceme Rakovsky, les documents recemment 
publies de la commission de rehabilitation 1 ainsi que le temoignage recueilli 
aupres de Mme Genia Khersonskaia, montrent que, par l'intermediaire de la 
colonie de Biisk, du temps qu 'ii fut a Saratov et plus tard, Rakovsky a pu 
echanger avec Trotsky des documents dont les porteurs etaient les cadres 
moyens exiles dans la region de Biisk, qui lui ont aussi procure un contact avec 
Sosnovsky et meme assure la correspondance de sa femme avec Natalia qui ne 
l'etait pas par la poste. Le principal organisateur de ce reseau clandestin etait 
l'ex-etudiant en sciences de Kiev, Lipa Wolfson, et le demier de ces « courriers 
» dont nous souP9onnions l'existence fut Genia Khersonskaia elle-meme, 
probablement - c'est ce qu'elle as&ure - en 1932, ou ii recevait en meme 
temps la visite de sa femme et de celle de Sosnovsky, Olga, revenant de 
l'isolateur OU ii etait enferme. 

En deux vagues successives, autour de Preobrajensky, Radek, Smilga, 
d'abord, puis d'l.N. Smimov et Bogouslavsky, Beloborodov etc., les anciens 
capitulent, trouvant dans « le toumant a gauche » de Staline et ses mesures 
contre le koulak des progres qui justifient le reniement demande de leurs idees et 
de leurs actions passees. 

Rakovsky est sarcastique, retrouvant meme les accents de Trotsky : 
« L'elimination de ceux qui n'ont pas assez reflechi a notre plate-forme, de ceux 
qui revent d'un petit coin tranquille, de ceux qui invoquent leur desir de participer a 
«des combats grandioses », etait inevitable. Ce tri ne peut qu'assainir les rangs de 
!'Opposition. II restera ceux qui ne voient pas dans la plate-forme un menu a la 
carte qui leur permettrait de choisir les plats suivant leurs gout. La plate-forme etait 
et reste l'etendard du leninisme combattant et seule son application integrale sortira 

1. "Le centre pan-sovietique trotskyste", Izvestia TsK KPSS, 12, 1990. 

RAKOVSKY ET TROTSKY 27 

la parti et le pays du proletariat de !'impasse dans laquelle les a conduits la 
direction centriste »1• 
Recevant en presence de Louis Fischer un telegramme des trois premiers 

capitulards, ii palit mais se montre meprisant : . ... 
« Us se sont decides a faire la paix avec Stalme, a confesser leurs erreurs, 
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« Ecrivez plus souvent. Ne cherchez pas a devancer les evenements, car on risque 
ainsi de prononcer quelques jugements intempestifs. Cela peut parfois resulter de 
l'eloignement dans lequel nous nous trouvons - vous et nous - de ce qui se passe 
en realite »1 • 

Un autre probleme avait ete souleve. Depuis des annees, Rakovsky 
soulignait la necessite d'une collectivisation rurale appuyee sur les comites de 
paysans pauvres et sur une industrialisation capable de fournir des machines 
agricoles. Faute de cela, il faudrait, pour nourrir les villes « non seulement vider 
la grange du koulak, mais aussi secouer le sac des paysans qui ne possedaient 
presque rien ». 

Or le spectre se dressait de la collectivisation forcee. Le 4 octobre 1929, 
Rakovsky s'adressait a la direction du parti pour la mettre en garde contre ce 
qu'il appelait « une collectivisation radicale », a laquelle les masses n'avaient 
nullement ete preparees. 11 redoutait surtout des « mesures administratives 
excessives » qui ne pourraient selon lui qu'entrainer des consequences politiques 
graves. 11 s'en prenait du meme coup - un peu sans doute pour repondre aux 
critiques fraternelles - a la pire des erreurs de la bureaucratie stalinienne, sa 
theorie de la possibilite de« construire le socialisme dans un seul pays». 

De la prison du froid aux vastes horizons. 

Le premier hiver a Bamaoul, OU les temperatures peuvent friser les - 60 ° 
fut epouvantable pour lui, et nous savons qu'il eut cinq crises cardiaques. II ne 
cessa pas pour autant de reflechir et d'ecrire. En avril 1930, ii envoyait aux 
autorites et a ses camarades une declaration qu'il avait redigee et que 
contresignaient V.V. Kossior, N.I. Mouralov et son ancienne collaboratrice a la 
PUR, V arsenica Djavadovka Kasparova. 

Ce texte 
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de produits indetermines », la crise de !'agriculture etroitement liee a celle de 
l'industrie, la pauperisation et la misere inevitables 1• 

C'est Ia le dernier texte de Rakovsky en tant qu'oppositsionner dont nous 
ayons connaissance. C'est a la fin de 1933 ou au debut del934 que sont arretes 
les hommes qui avaient organise la liaison avec lui, au premier chef Lipa 
Wolfson. Ces hommes, d'abord condamnes a la prison, ont ete passes par les 
armes en 1937, apres l'arrestation de Rakovsky. La capitulation de Rakovsky 
aurait-t-elle ete plus ou moins payee par la legerete de la sentence de 1934 
contre ses jeunes et derniers amis ? Chantage ou marchandage ? On ne le sait 
pas encore. 

Trotsky considerait comme une tentative de meurtre l'exil a Barnaoul. 11 
ecrivait dans ses Notes : 

« Ses ennemis pensent que Rakovsky doit vivre sous un climat chaud a cause de 
son coeur fragile ? Qu'il aille faire de la medecine au-dela du cercle polaire ! Cette 
decision porte l'empreinte personnelle de Staline. ( ... )La deportation en Iakoutie 
est une condamnation a mort » 2. 

Dans le meme travail, demeure inedit, Trotsky s'interrogeait une fois encore sur 
le pourquoi de la haine particuliere contre Rakovsky : 

« Cette haine mortelle contre Rakovsky provient de ce qu'il place la responsabilite 
devant les taches historiques de la revolution au-dessus du destin de la 
bureaucratie. Les theoriciens de la bureaucratie ne parlent que des ouvriers et des 
paysans. Le grandiose appareil administratif n'existe absolument pas dans les 
points de vue officiels. Quiconque prononce le mot meme de "bureaucratie" en 
devient l'ennemi. Ainsi Rakovsky, de Kharkov, a-t-il ere expedie plus loin, a 
Londres, a Paris, pour, de retour a Moscou, etre exile a Astrakhan puis Barnaoul. 
Le groupe au pouvoir comptait sur les conditions materielles penibles, le poids de 
l'isolement, pour briser le vieux revolutionnaire et le contraindre, sinon a se rallier, 
du moins a se taire. Mais ce calcul, comme beaucoup d'autres, s'est avere errone. 
Jamais peut-etre Rakovsky n'a connu une vie plus intense et feconde que pendant 
ses annees de deportation. La bureaucratie a resserre l'etau autour de !'exile. 
Rakovsky a fini parse taire ou plutot sa voix a cesse de parvenir jusqu'au monde 
exterieur »3• 

Trotsky et I'ami brise 

Bien que de respectables auteurs ne s'en soient pas 
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et crimes, celui-la ne peut s'attendre qu'a un mepris bien merite de la part des 
bolcheviks-leninistes » . 

II ne semble pas pourtant eprouver ce sentiment puisqu'il remarque : 
«La declaration de Rakovsky est l'expression d'un desespoir et d'un pessimisme 
subjectif. Est-ii possibler de !utter pour le marxisme quand la reaction triomphe sur 
toute la ligne ? On peut, sans aucune exageration, dire que c'est grace a Hitler que 
Staline a vaincu Rakovsky. Cela signifie pourtant seulement que la voie choisie par 
Rakovsky conduit au suicide politique ( ... ) 
En Rakovsky, nous regrettons l'ami politique perdu. Mais nous ne nous sentons pas 
affaiblis par sa defection, laquelle, bien qu'elle constitue une tragedie personnelle, 
apporte une confirmation politique irrefutable de la justesse de notre analyse. 
L'Internationale communiste est morte en tant que facteur revolutionnaire. Elle 
n 'est capable que de corrompre les idees et les caracteres ». 2 

Le 25 mars 1935, il ecrit pour son Journal d'Exil : 
« Rakovsky etait au fond mon demier lien avec l'ancienne generation 
revolutionnaire. Apres sa capitulation, il n'est reste personne. Bien que ma 
correspondance avec Rak[ovsky] eO.t cesse - pour des raisons de censure - a 
partir de mon exil, la figure de Rakovsky etait reste neammoins un lien en quelque 
sorte symbolique avec les vieux compagnons de lutte. Maintenant il ne reste plus 
personne » 3• 

1936, c'est le premier Proces de Moscou. Le 22 aotit 1936, la Pravda 
publie un article signe du malheureux Rakovsky hurlant a la mort contre les 
accuses, « assassins ignobles, meprisables » et confessant sa « honte aigue » 
d'avoir participe a une opposition dont les chefs etaient devenus des « contre­
revolutionnaires criminels et assassins». Trotsky mentionne ce fait en passant le 
29 octobre : Rakovsky n'a pu signer cela - car ii ne l'a pas ecrit - que parce 
qu'il n'est plus « trotskyste » et qu'il a capitule. 11 promet « peut-etre » un 
« crachat aux avocats desinteresses des tueurs de Moscou », un mot qui vise 
sans doute l'avocat anglais D.N. Pritt. Lors du deuxieme proces de Moscou, 
Trotsky publie le 25 janvier 1937 un communique concernant Rakovsky, tout 
empreint de compassion et de tristesse : 

« Dans le proces actuel, c'est l'accuse Drobnis qui joue le jeu de principal agent du 
GPU en posant les bases d'un nouvel acte d'accusation. Drobnis a cite parmi 
d'autres Rakovsky comme un complice de cette pretendue conspiration terroriste. 
Le destin de Rakovsky est profondement tragique. Lui et moi avons ere lies par les 
liens de l'amitie pendant plus de trente ans. De tous les accuses, dans tous les 
proces, c'etait Rakovsky qui etait le plus proche de moi. Apres avoir ete exile en 
Siberie en 1928, il a tenu plus longtemps et mieux que les autres malgre son age et 
sa maladie (il a aujourd'hui soixante ans). II a meme essaye de s'evader, a ete repris 
et blesse ; a la fin, il a capitule - en 1934, six mois apres les autres. 
Au proces des "seize", il a ere "etabli" que j'avais pour la premiere fois donne des 
instructions en vue du terrorisme en 1932. Mais il etait parfaitement impossible de 

1. Declaration, 19 avril 1934,AH 
2. Ibidem. 
3. Journal, d'Exil, 25 avril 1935. 
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comprendre pourquoi j'aurais donne semblables instructions a des capitulards qui 
m'avaient fait la guerre plurot qu'a Rakovsky qui, a cette epoque, etait reste fidele 
au drapeau de !'Opposition. Le fait meme que Rakovsky n'etait nomme ni en tant 
que membre principal ni en tant que membre du "centre parallele" ou du "centre de 
reserve" constituait en lui-meme la preuve la plus convaincante aux yeux des gens 
qui pensent qu'aucun des centres n'a jamais existe. Le GPU a maintenant decide de 
corriger son erreur initiale. Drobnis a nomme Rakovsky. Le vieux lutteur brise par 
la vie va inevitablement au-devant de son destin »1. 

Nouveau communique le 25 fevrier 1937: 
« Quelques mois apres sa capitulation, Rakovsky fut envoye au Japon comme 
representant de l'URSS a la conference intemationale de la Croix Rouge (la chose 
s'est passee, je crois, au commencement de 1935. Il est d'ailleurs bien facile de 
retrouver la dale exacte dans les joumaux de l'epoque). n etait clair qu'en envoyant 
Rakovsky au J apon, on a garde a Moscou en otages des membres de sa famille. 
Neammoins, son envoi a l'etranger si peu de temps apres sa capitulation produisit a 
l'epoque une ccrtaine surprise. Les "amis de l'URSS" en Angleterre, naturellement 
inspires par le GPU, se sont servis de ce voyage pour demontrer la sincerire de son 
repentir. Maintenant on peut, avec une certaine certitude, emettre l'hypothese que 
Rakovsky fut envoye a l'etranger avec !'unique objectif de mieux le prendre dans 
l'amalgame en preparation. On peut etre sur que, dans le prochain proces 
avec Rakovsky comme accuse, ii sera question de quelques entretiens conspiratifs 
de Rakovsky avec des diplomates ou des militaires japonais (naturellement sous la 
direction de Trotsky) »2. 

Le 2 mars 1938, ii note que « le pauvre vieux Rakovsky » a avoue avoir 
complote au Japon en 1934. Le lendemain, presentant les accuses du proces, ii 
dit qu'il a ete lie d'une longue amitie avec Rakovsky jusqu'au jour oil ce dernier 
« a rejoint le camp gouvcmemental ». 11 ajoute : 

« Medecin de profession, orateur et ecrivain brillant, il gagnait le creur de chacun 
par ses qualites de franchise, de gentillesse, son humanite et son sens 
pedagogiquc » 3. 

C'est sa demicrc mention de son ami. Mais Natalia se souvient. Elle dit a 
Victor Serge combicn Trotsky etait ravage de chagrin par le sort de ces 
hommes: 

« Un Rakovsky, finissanl sa longue vie en prison, aux prises avec sa conscience, 
comme LD l'aimail lout en lui reprochant une certaine Iegerete de caractere, une 
certaine insouciance dans la vaillance »4. 

Et, seul, ii lui arrivait de prononcer son nom 5. 

1. Trotsky, communique du 25 janvier, AH. 
2. Trotsky, communique du 25 fevrier 1938 AH. 
3. Trotsky, article 3 mars 1938, AH. 
4. V. Serge, Vie et Mort de Trotsky, p. 305. 
5. Ibidem, toujours de Natalia a Victor Serge. 
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Rakovsky sur Trotsky a son proces 

Nous ne sommes pas de ceux qui pensent que Rakovsky s'est rallie a 
Staline pour les raisons qu'il a publiquement donnees. Nous ne croyons pas non 
plus qu'il se soit identifie alors a l'equipe dirigeante : a bout de forces, il a cru, 
comme bien d'autres, qu'il ne lui restait plus qu'ajouer, dans le faible espace qui 
lui etait donne, sa vie a pile ou face, tout en essayant de preserver son honneur 
devant les generations futures. 

Francis Conte pense qu'il a utilise face a Vychinsky une tactique qui 
consistait a se charger de tous les pecbes, avouant des forfaits dont 
l'invraisemblance servirait de denegation. Ainsi, apres avoir avoue etre entre au 
service d'une puissance etrangere a chacun de ses sejours a l'etranger, il contre-
attaque en assurant : 

« J'ai avoue tous mes crimes. Quelle importance cela aurait-il pour le fond de 
l'affaire si je voulais demontrer ici, devant vous, le fait que j'aie appris beaucoup de 
mes crimes, la plupart des crimes les plus eff arants du "bloc des droitiers et des 
trotskystes", ici, devant le tribunal, et que c'est ici que j'ai rencontre, pour la 
premiere fois, certains des membres du bloc »1

. 

Francis Conte a releve egalement que, dans nombre de ses reponses, 
Rakovsky a fait alterner aveu et dementi 2. Ainsi explique-t-il a Vychinsky qu'il 
a resiste huit mois « pour suivre une vieille tactique revolutionnaire et mettre en 
reuvre des pratiques contre-revolutionnaires »3, qu'il a appartenu a « la gauche » 
de la Ile Internationale, bien qu'il ffit impregne de son opportunisme 

4
• 

De meme, quand Vychinsky veut lui faire avouer que leur unique objectif 
etait la prise du pouvoir' ii re torque : 

« Si je vous disais que nous voulions nous emparer du pouvoir dans le 
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stalinisme. Rakovsky, c'est incontestable, n'etait 
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La colonie de Biisk 

Genia, avec sa grande bonne volonte et sa stupefiante memoire nous a 
permis d'importantes decouvertes dans la mesure ou notre documentation offrait 
nombre de possibilites de recoupement. Et tout d'abord le role strategique de la 
« colonie de Biisk ». Alors que les secretaires de Trotsky - les N.I. Sermouks, 
I.M. Poznansky, v .B. Eltsine - etaient exiles en Extreme-Orient OU 

emprisonnes, isoles en tout cas comme les I.N. Smimov, Smilga, Rakovsky, 
etc,. les autres « trotskystes », consideres comme moins importants en eux­
memes, mais tout de meme susceptibles de contribuer a la« contagion», ont ete 
rassembles, ensemble, dans la region de Biisk. 

Genia se souvient tres bien d'A.G. Beloborodov, ancien commissaire a 
l'interieur de la RSFSR et de sa compagne Faina Jablonskaia, secretaire de 
Trotsky dans ses demiers jours, « secretaire de !'Opposition de gauche », nous 
dit-elle, a Moscou ou ils l'avaient accueilli dans leur appartement. Genia nous a 
dit qu'ils ont ete mis en quarantaine a Biisk quand ils ont signe le texte de 
capitulation d'I.N. Smimov et autres. Cela ne les a pas empeches d'etre fusilles 
en 1938. Legros des autres sont restes fideles a Trotsky jusqu'au bout. 

Elle cite, la premiere fois pour nous, des noms que nous connaissons par 
des papiers d'archives, la correspondance de Sedov. Par exemple, Lev 
Trigoubov, fils de rabbin, originaire du pays tcherkesse, bolchevik en 1917 a 
Kiev, mentionne par Ciliga, dont les lettres, signees de son nom, sont publiees 
dans le BO au debut comme emanant du « correspondant de !'Opposition en 
URSS », Iossif Kraskine, dont nous avons la correspondance avec Sedov, 
l'economiste N.A. Palatnikov, ancien de l'Institut des professeurs rouges, ne en· 
1896, qui etait en correspondance avcc Sedov et fut plus tard membre du groupe 
IN. Smirnov, d'A.N. Simbirsky, ne en 1906, eleve-professeur qui a suivi le 
meme itineraire, de N.I. Mekler, ne en 1895, un des responsables de l'OG en 
Ukraine, un des correspondants les plus interessants de Sedov, probablement 
faux capitulard (« tactique ») en 1930, et de la jeune Georgienne Lyuda 
Kharandja, compagne de l'oppositionnel Khotimsky. 

Genia nous a parle aussi et surtout de Lipa A. Wolfson, un etudiant en 
sciences de l'Institut Polytechnique de Kiev, ancien de !'Opposition, qu'elle nous 
a presente comme «le secretaire, le bras droit et l'ami de Rakovsky », qu'elle a 
rencontre chez lui a Bamaoul. Or ce jeune intellectuel communiste ukrainien 
n'etait pas pour nous 
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Exile alors dans le village de Parabel, pres d'Oulala, il reprend contact 
avec Rakovsky, ce qui va permettre au GPU de l'accuser d'avoir constitue avec 
lui ce qu'il appelle la« direction du centre trotskyste » - ou encore le « centre 
Rakovsky-Wolfson ». II m;oit plusieurs visites dont 
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Trois ans plus tard, a la fin de 1937, les memes hommes, qui n'ont pas 
quitte la prison, sont de nouveau juges, condamnes a mort par le NKVD (ex 
OGPU) - sa « troika » et cette fois executes, et ce quelques semaines ou 
quelques mois apres l'arrestation de Rakovsky, engouffre depuis fevrier dans la 
tourmente de la preparation du troisieme 
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A la Veille de l'Exil 



44 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

A la Veille de l'Exil 



46 CAIDERS LEON TROTSKY 52 

au Politburo du CC et de la CCC du PCUS(b) avec copie a l'executif du 
Comintem OU etaient revelees toutes ces operations pitoyables 1. 

Vingt opposants en vue, dont Rakovsky, adresserent en meme temps une 
declaration importante au presidium du comite executif du Comintem et aux CC 
de tons les partis communistes, mais en fait pour le congres imminent (1928) du 
Comintern. Ils demandaient a cette instance supreme du mouvement 
communiste mondial !'abolition de la mesure qui les excluait du parti. 

On peut supposer que des hommes politiques experimentcs comme 
Trotsky, Radek, Preobrajensky, Smilga, Serebriakov, n'entretenaient pas l'espoir 
nalf que le Comintem prendrait leur parti. Leur but etait de faire connaitre, one 
fois de plus, leur point de voe aux partis communistes. Mais meme ce but n'etait 
pas realiste. 

A la veille de leur exil, Rakovsky et ses camarades declaraient : « Nous 
rejetons avec un tranquille mepris la tentative de nous ranger sous cet article » 
- ii s'agissait de !'article fameux du Code Penal de la RSFSR reprimant pour 
propagande et agitation antisovietique. G.I.Tch. -, « des dizaines de 
bolcheviks-Ieninistes qui avaient fait beaucoup pour l'instauration, la defense et 
la consolidation du pouvoir sovietique dans le passe, et qui, dans l'avenir, 
mettraient leurs forces a defendre la dictature du proletariat ». 

On avan<;ait l'idee que la lutte a l'interieur du PCR(b) se deroulait derriere 
le dos du Comintem et que les partis communistes approuvaient des decisions 
deja prises. Ayant expose la nature des opinions que la direction sovietique 
taxait d'« agitation anti-sovietique », les opposants en appelaient aux partis 
communistes et au VIe congres pour qu'ils etudient les questions « a la lumiere 
du jour et avec la participation reelle des masses du parti » 2• 

Les demarches des opposants n'eurent qu'un seul resultat positif : ils 
obtinrent satisfaction sur le lieu d'exil de Trotsky. Le 16 janvier, ii fut envoye a 
Alma-Ata mais on envoya a sa place a Astrakhan son defenseur Rakovsky alors 
qu'on avait d'abord prevu de l'envoyer a Oust-Syssolsk. 

Le premier exile fut Trotsky. Au jour fixe, Khr. Rakovsky et les autres 
opposants se rendirent a la gare de Kazan ou ii y avait un grand rassemblement. 
Mais en fait l'exil fut reporte et Trotsky fut deporte un jour plus tard, non de la 
gare de Kazan mais de la gare d'laroslav. L'ayant appris trop tard, Rakovsky 
arriva chez Trotsky une demi-heure apres son depart. 

Dans sa lettre a Trotsky, envoyee plusieurs mois apres, ii dit : 
« Dans le salon se trouvait un groupe de camarades, surtout des femmes et au 
milieu, seulement Mouralov. "Qui est ici le citoyen Rakovsky ?", demande une 
voix - C'est moi, que desirez-vous ? On m'a conduit, en passant par le couloir, 
dans une petite piece. Devant la porte, on m'a ordonne de lever les mains. Et c'est 

1. Harvard University, Houghton Library (plus tard HUHL), MS Rus 13, T 1092, 1-
33. 

2. Ibidem , T 1093, 2, 4. 
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seulement apres avoir fouille mes poches que l'on m'a introduit dans la piece. 
Apres m'avoir palpe les poches, on m'arreta. On me libera a cinq heures. . 
Mouralov, qui avait eu le meme sort apres moi, fut reliiche plus 
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V. Leoine. Ce n'etait pas la premiere fois qu'il parlait des faits qui s'etaient 
deposes dans sa memoire - des fragments de souvenirs concemant ses contacts 
avec des membres eminents du mouvement socialiste, avec des matelots du 
cuirasse Potemkine, avaient paru dans la presse dans la premiere moitie des 
annees 20. 

Mais ii s'agissait maintenant d'un ouvrage complet de souvenirs. Une 
grande part y etait faite au mouvement socialiste en Roumanie, au travail 
accompli a la direction du gouvemement de l'Ukraine sovietique. 

Ayant 
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locales autoriserent Rakovsky a traverser avec Istrati les banlieues d'Astrakhan. 
Pour decrire ce voyage, P. Istrati a deja d'autres accents. 

« Et voila qu'on nous permit d'etre seul a seul avec le grand exile qui 
transforma notre sejour dans ce cloaque puant en une joie de chaque minute » 1• 

II est evident que les impressions de P. lstrati etaient discordantes, chacune 
d'elles etant dictee visiblement par ses emotions du moment present. 

La grande autorite que Rakovsky conservait dans le mouvement 
communiste international irritait la haute bureaucratic sovietique du parti. Les 
militants du Comintem se rappelaient bien son role actif de dirigeant au Premier 
Congres, sa contribution a la creation de l'Intemationale. Dans la presse 
paraissaient des jugements positifs sur son activite dans le mouvement ouvrier 
roumain et bulgare. 

K. Dicescu-Dik ecrivait dans la Pravda sur le college supreme autonome 
des affai,res russo-rumaines, dirige par Rakovsky en 1918 2• 

Deux ans apres, meme, le Bulgare Khr. {\abaktchiev soulignait le rOle 
important de Rakovsky dans le developpement du mouvement socialiste bulgare 
et le fait qu'en 1919, les social-democrates revolutionnaires de Bulgarie avaient 
participe a la fondation du Comintem en la personne de Rakovsky 3• 

Ce n'est pas par hasard qu'en fevrier 1928, au plenum du comite executif 
du Comintern, le parti communiste roumain fut contraint de faire une 
declaration speciale contre Rakovsky : 

« Si nous parlons du trotskysme, ecrivaient les auteurs, nous, communistes 
roumains, nous devons nous attarder sur l'un de ses leaders, un ancien militant 
actif du mouvement ouvrier roumain, Khristian Rakovsky. Rakovsky fut une 
epoque, il a beaucoup fait pour !'organisation du mouvement ouvrier roumain. 
Mais, en meme temps, il etait le sous-fifre de ceux qui poussaient le jeune 
mouvement ouvrier roumain vers l'opportunisme ». 

Puis ii y eut des tentatives demagogiques et gratuites de lier tous les 
defauts du mouvement socialiste roumain a l'activite et au nom de Rakovsky 4 • 

Khr. Rakovsky supportait courageusement ces attaques. II reussit a 
recevoir quelques publications, dont le journal des communistes francais, 
/'Humanite. II entretenait one correspondance active avec les exiles, ecrivait 
regulierement a Trotsky, lui envoyait journaux et revues qui manquaient a 
Alma-Ata. 

1. !strati P., Vers l'autre flamme, Paris, 1980, p. 131, cite dans Broue, "Rako", 
Cahiers Leon Trotsky, n° 18, p. 14. 

2. Pravda, 26 janvier 1928. 
3. Kabaktchiev Khr., Boskovic B., Vatis, K., Les Partis communistes des Balkans, 

Moscou, 1930,pp.55, 72. 
4. Pravda, 19 fevrier 1928. 
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Au debut d'avril 1928, Trotsky communiquait a Preobrajensky, Mouralov 
et a Rakovsky lui-meme : « Je commence a recevoir maintenant des joumaux 
etrangers de Moscou et d'Astrakhan »1• 

Conservant son courage et sa presence d'esprit, Rakovsky s'efforcait de 
remonter le moral des autres exiles. Le 9 join 1928, la fille de Trotsky, agee de 
vingt-six ans, dont le marl avait ete arrete peu de temps avant que son pere ait 
ete exile, mourut. Le 16 juin arriva a Alma-Ata un telegramme d'Astrakhan : 
« J'ai 
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insupportable, la chaleur, une tres grande humidite, la boue, des hordes de 
moustiques. 

« Il faudrait se tenir toute la journee sous un robinet, mais d'abord il n'y a pas de 
robinet (dans l'hotel ou j'ai emmenage, il n'y a meme pas l'eau) et ensuite, si l'eau 
est bonne pour le creur, elle est mauvaise pour les articulations. J'ai facilement des 
rhumatismes » 1• 

Khristian correspondait egalement avec d'autres exiles, par exemple avec 
I.Ia. Vratchev, qui se trouvait a Vologda. Vratchev se souvient: « D'abord les 
lettres arrivaient d'Astrakhan, puis elles vinrent de l'Altai' »: 

Un evenement important dans la vie de Rakovsky se produisit a Astrakhan. 
II tomba amoureux d'une jeune femme nommee loulia Chtcheglova, qui 
stenographiait ses souvenirs et se lia avec elle les mois ou sa femme etait a 
Moscou. 

Plus tard, alors qu'il etait deja a Saratov, ii re9ut de Ioulia une lettre lui 
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« Cette lettre ne semble pas emaner d'exiles exigeant leur retour dans le parti. On 
dirait que la redaction en est impersonnelle. C'est le texte d'un Ieniniste, d'un 
veritable Ieniniste, en marge de la lutte » 1. 

Rakovsky etait tout a fait d'accord avec la critique que Trotsky faisait du 
Projet de Programme, document du courant « droitier », et s'elevait 
energiquement contre la tactique du « bloc ouvrier et paysan » dans les pays 
capitalistes et les pays dependants. 

Ni Trotsky ni Rakovsky lui-meme ne purent visiblement comprendre que, 
pour le groupe des staliniens qui glissait de plus en plus vers un isolement 
sectaire dans le mouvement communiste mondial, la tactique du bloc n'etait 
qu'un tribut formel aux directives, en fait rejetees, du front unique et qu'elle 
n'etait soutenue par aucune action ou proposition concrete. 

Trotsky et Rakovsky avaient certes eux-memes des positions sectaires : 
Khristian Georgievitch affirmait sans aucune raison que ce « succedane » - le 
bloc ouvrier et paysan - tel un veritable cancer, gagnait l'organisme du 
Comintem . II commentait ironiquement l'Humanite : 

« En lisant, je n'en croyais pas mes yeux et un doute m'est venu : n'y a-t-il pas 
encore, a cote du parti communiste, un autre groupe politique, le bloc ouvrier et 
paysan? » 2. 

Rakovsky envoya au Vle congres du Comintern un telegramme ou ii 
exprimait son accord avec le document que Trotsky avait envoye, ou etaient 
analyse le caracrere des divergences dans le parti communiste de IURSS. 

Le telegramme disait: 
« En ma qualite d'un des fondateurs du Comintern, j'exprinie le souhait de m'elever 
devant le congres avec courage et autorite contre les exclusions et les exils et 
d'exiger dans l'interet de la revolution russe et de la revolution mondiale le 
retablissement de l'unite du PCU(b) sur la base du leninisme, de la dictature du 
proletariat et d'une vraie democratie dans le parti » 3• 

Rakovsky recommandait au groupe des opposants d'intervenir eux aussi 
devant le congres 4• 

Au debut de juillet 1928, Rakovsky s'adressa au bureau politique pour 
demander qu'on permette aux exiles de se reunir a Moscou, Alma-Ata et autres 
endroits afin d'elaborer un appel commun aux organes du parti. En liaison avec 
cela, ii envoya des telegrammes a toute une serie de camarades leur demandant 
s'ils etaient d'accord pour signer pour cette revendication 5• 

Exposant dans une lettre du 21 juillet a Trotsky les raisons pour lesquelles 
ii se chargeait de cela - legerement gene - : il ne pretendait pas a la direction de 

1. Bulletin de /'Opposition, 1929, n°6, p. 18. 
2. HUHL, bMS Rus 13, T 1753, pp. 1-2. 
3. Ibidem, fonds 326, op. I, u. III; 4, 8. 
4. Ibidem, T 1753, p. 1. 
5. ACP, IML du CC du PCUS, fonds 326, op. I; U III; &-12; HUHL bMSRus &13", 

T 1643, p. 1. 
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!'Opposition et ii ne s'appretait pas a entrer en conflit avec son correspondant. 
Khristian Georgievitch indiquait qu'il avait rec;u des lettres de Kasparova, 
Radek, Ichtchenko, contenant l'idee d'une reunion et qu'il y avait deja une demi­
douzaine de textes analytiques, de theses et d'appels d'opposants 1 qu'il etait 
necessaire de discuter. On ne savait pas en meme temps que Trotsky s'etait mis a 
rediger un appel de ce genre. 

II est peu probable que Rakovsky ait pu compter sur !'accord du Politburo. 
Plus vraisemblablement, le but reel de cette action etait de consolider la position 
des leaders de !'Opposition et de demontrer la mauvaise volonte des 
bureaucrates staliniens a ouvrir le dialogue. La lettre a Trotsky en temoigne : ii y 
est dit, plus loin : 

« Je considerais que notre demande d'autorisation pouvait aussi etre utilisee contre 
nous a la Boursc noire du parti, mais je considerais et je considere encore que deux 
choses sont importantes et necessaires pour nous : il nous faut defendre nos points 
de vue et, quand !'occasion s'en presente, frapper a la porte du parti. Le rejet 
probable de notre appel nous mettra devant la necessite de prendre une nouvelle 
decision », 2. 

Une telle action etait d'autant plus importante que les interventions 
individuelles des opposants au CC du PCUS(b) ou ils reniaient leurs idees 
etaient de plus en plus frequentes. 

« La question des questions : les methodes de direction » - ecrivait Rakovsky a 
Radek. II y a un livre que notre bureaucratie deteste. C'est L'Etat et la Revolution 
de Lenine. Pourquoi avions-nous besoin de la dictature du proletariat et 
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Troud et se trouvait maintenant en exil a Veliky Oustioug. Rakovsky avait 
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Rakovsky ajoutait, citant l'opinion d'un autre militant de l'Opposition, L.S. 
Sosnovsky: 

«Siles automobiles avaient existe a l'epoque de la Revolution franyaise, on aurait 
eu le facteur "auto-harem"». . 

Ainsi, le regime de Robespierre, au lieu d'elever l'activite des masses 
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s'appuyait sur de nombreux chiffres, l'etat reel, la decomposition de l'appareil 
sov1ettque et de celui du parti, l'asphyxie du contrOle des masses Jes 
persecutions et la terreur. ' 

,.. II 



60 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

s'appuyait sur de nombreux chiffres, l'etat reel, la decomposition de l'appareil 
sov1ettque et de celui du parti, l'asphyxie du contrOle des masses Jes 
persecutions et la terreur. ' 

,.. II 



62 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

plenum suivant du CC et de la CCC du PCUS (b) en juillet, qui laissa les 
« droitiers »en minorite bien qu'il n'apportat pas a Staline la victoire decisive. 

C'est ace plenum que Staline 



62 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

plenum suivant du CC et de la CCC du PCUS (b) en juillet, qui laissa les 
« droitiers »en minorite bien qu'il n'apportat pas a Staline la victoire decisive. 

C'est ace plenum que Staline 



64 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

juridique avec Boukharine, Rykov et d'autres, la version se fit jour selon laquelle 
ii avail ete transfere a Saratov a la demande de N .N. Krestinsky, transmise par 
Kaganovitch, en liaison avec son mauvais etat de sante, et que, peu de temps 
apres, la fille de Krestinsky lui avait rendu visite a Saratov et lui avait remis une 
lettre de son pere lui recommandant de revenir au parti 1• 

Toute une serie d'auteurs reprennent cette version, sans esprit critique. 
Cependant ii ne faut pas croire aucune des informations contenues dans les 
materiaux de ce proces qui ne soit confirmee par d'autres sources. II est 
impossible en particulier de supposer que Rakovsky, devenu, apres Trotsky, le 
leader de !'opposition non repenti le plus en vue et qui continuait de mener une 
lutte active contre le stakhanovisme, ait ete transfere a Saratov pour le 
retablissement de sa sante. 

Visiblement, les causes de ce transfert soot tout autres et sont 
probablement dues a !'intention de rompre les contacts ainsi que les liens 
politiques qui s'etaient instaures. Bien qu'il soit tout a fait vraisemblable que le 
transfert ait ete presente comme la satisfaction de la requete de la femme de 
Rakovsky, laquelle avail maintes fois donne l'alarme sur !'aggravation de l'etat 
de sante de Khristian et s'etait meme adressee a Jagoda sans avoir de reponse 2• 

A Saratov, Rakovsky batailla comme consultant, d'abord de la commission 
du gouvernement puis de l'arrondissement3• Le fonds des archives de cette 
commission n'a malheureusement pas ete conserve. Dans les affaires de la 
commission de planification de la ville, on ne trouve pas le nom de Rakovsky. 
Mais OU c'est possible, c'est qu'il ait participe a la redaction de documents qui s'y 
trouvent. Parmi eux, le Plan quinquennal de developpement de l'arrondissement, 
les chiffres de controle pour 1929-304 et d'autres 5• 

Mais en principe Rakovsky s'occupait des questions de !'agriculture et de 
!'instruction publique 6• 

Sa femme Aleksandrina vint avec lui a Saratov. Elle tomba tres vite 
gravement malade. Son sejour a Moscou pour une operation urgente fit passer a 
son epoux des jours et des nuits d'alarme. L'operation reussit et, en mai 1929, 
elle fut de retour 7• 

La position de Khr. Rakovsky resta ferme, meme apres son transf ert. En 
avril 29, Louis Fischer, journaliste americain que Rakovsky connaissait deja, 

1. Donnees des Archives centrales du Comite de Securite d'E tat d'URSS 
(ulterieurement AC du KGB d'Urss) 

2. Pana"iotov, F., Mrvitie tche govoriat.don nienija KR avtobiografiata na doktor 
Krtsion Rakovsky.,Sofia 1990, p. 264. 

3. AC 6 RSFSR f. 482, op. 41, u. 2833, L. 4, donnees des AC. 
4. Archives d' Etat de la region de Saratov, 2650, op. I u. 3 LL 21-38, 52-63, 72-183; 

46, LL &l 2, 26-29. 
5. ACP, IL du CC du PCUS, fonds 326, op. I, u. Ill, L. 13. 
6. lbidem L.17. 
7. Ibidem, L. 17. 
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vint lui rendre visite a l'hotel « Astoria » oii ii occupait deux petites chambres 
contigiies. 

Fischer travaillait a un livre sur la politique exterieure sovietique et en 
relation avec cela, rencontrait l'adjoint du commissaire du peuple aux affaires 
etrangeres, M.M. Litvinov. Repondant aux questions sur la conference anglo­
sovietique de 1924, Litvinov aurait dit : « L'homme qui sait reellement ce qui se 
passait, c'est Rakovsky. - Mais Rakovsky est exile, repondit Fischer. - Allez 
le voir », declara brusquement Litvinov. 

Le journaliste fut meme quelque peu effraye par cette proposition. II posa 
une question absurde : «Comment le trouverai-je? »,a laquelle ii fut repondu : 
« II est a Saratov. Sa fille peut vous donner son adresse exacte » 1. 

Ayant 
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« Ce dont je vous ecrivais, ii y a deux mois, que c'etait une perspective possible, 
est devenu un fait. La catastrophe a eu lieu. L'etat d'esprit dominant, c'est la 
panique et le desarroi, la recherche des solutions individuelles. C'est la debacle 
ideologique et morale. Personne ne croit plus en rien ni en personne. II s'est cree 
une atmosphere de mefiance mutuelle, d'isolement en groupes. Chacun craint 
d'etre trahi, qu'un autre le devance. C'est pourquoi chacun essaie de devancer les 
autres pour ne pas arriver trop tard, pour rentrer dans le parti en sautant par-dessus 
le dos des autres ». 

La lettre fut saisie par l'OGPU et citee partiellement dans l'article d'E.M. 
Iaroslavsky sous le titre expressif «Apropos d'un document ordurier ».On peut 
supposer que la lettre elle-meme a ete inspire par l'OGPU dans le but de stimuler 
la dislocation de I'Opposition, qui avait bien eu lieu. En publiant ce materiau, 
Iaroslavsky et apres lui le Sotsialistitcheskii Vestnik a l'etranger, 
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« La perte de ceux qui ne partageaient pas completement notre programme, de 
ceux qui appelaient a etre partie de « la grande lutte », etait ineluctable. Elle ne 
pouvait que purifier les rangs de l'Opposition. La plateforme de celle-ci demeurait 
comme auparavant une plateforme de lutte leniniste et seul le soutien 
inconditionnel de cette plateforme peut faire sortir le parti et le pays du proletariat 
de cette impasse ou l'a jetee sa direction centriste »1. 

II constatait les raisons objectives et subjectives de cette crise de 
l'Opposition que mentionnait l'auteur. D'un cote, la repression - arrestations 
massives, provocations, penible situation materielle des exiles, exil de Trotsky 
- la favorisait. II soulignait « l'aide technique » apportee aux capitulards par 
l'OGPU qui diffusait en particulier leurs documents. 

De l'autre, Rakovsky n'idealisait nullement les opposants eux-memes, 
voyait clairement leurs « tares de naissance », le lien avec « ce meme systeme 
bureaucratique qu'ils critiquent ». II ecrivait : « L'Opposition ( .... ) n'est pas 
delivree dans ses parties communes des defauts et des pratiques nourris pendant 
des annees par l'appareil. Avant tout, elle n'est pas liberee d'une certaine mesure 
d'esprit petit-bourgeois. 

L'atavisme bureaucratique est en particulier vivace chez ceux qui etaient 
restes proches du sommet dans le parti meme ou dans l'appareil sovietique. Elle 
est en partie contaminee par le fetichisme de la carte du parti en opposition avec 
la fidelite au parti, a ses idees, a sa rache politique historique - avec la fidelite 
inberente seulement a ceux qui veulent continuer de lotter pour reformer le parti, 
et enfin elle n 'est pas liberee de cette psychologie des plus pemicieuses des 
falsificateurs du leninisme qu'entretenait aussi l'appareil ». 

Rakovsky supposait naivement que l'elimination de ceux qui revaient d'un 
asile tranquille ne ferait qu'assainir l'Opposition. II restait ceux qui ne voyaient 
pas dans sa plateforme un menu a la carte ou chacun, comme au restaurant, peut 
choisir un plat a son gout: 

« La plateforme est et restera l'etendard du combat du leninisme et seule sa 
realisation complete sortira le parti et le pays du proletariat de l'impasse ou les a 
accules la direction centriste ». 

Critiquant l'idee principale de la declaration capitularde concernant la 
necessite de rentrer dans le parti, Rakovsky soulignait avec a-propos le fait que 
poser ainsi la question signifiait rejeter sur l'Opposition elle-meme la 
responsabilite du sejour en prison et en exil des opposants, et de leur exclusion 
du parti. 

« Le plus grand ennemi de la dictature du proletariat, c'est un comportement 
malhonnete vis-a-vis des convictions. Si la direction du parti, telle l'Eglise 
catholique, qui oblige les athees sur leur lit de mort a revenir au catholicisme, 
extorque aux opposants l'aveu de leurs fautes imaginaires et leur renoncement a 
leurs convictions leninistes, alors elle perd par la meme le droit au respect et 

1. B .0., 1929, n °7, p. 4. 
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l'opposant qui, pendant la nuit, change de conviction, ne merite que le complet 
mepris » 1• 

L'article « La Politique de la direction et le Regime du Parti » ( ... ) 
complete bien les positions fondamentales de ce document et de la lettre a G.B. 
Valentinov (consacree a la degenerescence de l'elite superieure du Parti et de 
l'Etat2

). Le groupe dirigeant, utilisant le monopole de la presse, falsifie 
l'enseignement leniniste, etend les methodes d'apparatchiks de direction du pays 
et du parti. « L'ennemi s'cst glisse par la fenetre bureaucratique » constatait 
l'auteur 3• 

La conclusion est 
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propre conservation. Les tentatives de !'Opposition de faire connaitre au parti son 
point de vue avant la convocation du congres se soot heurtees a la resistance 
farouche de l'appareil ». 

Rakovsky a repousse l'accusation portee par Staline contre l'Opposition et 
largement montee en epingle dans la propagande, de ne pas croire a Ia 
construction du socialisme dans URSS - « toute notre plateforme pose 
justement le probleme de l'acceleration de cette construction ». 

Condamnant les mesures d'exception prises pour executer le plan de 
stockage des hies, ii soulignait que ces mesures - non seulement les jugements 
contre les koulaks et la confiscation du grain, mais bien plus, la terreur 
redoublee qui en decoulait (envoi de detachements armes pour les requisitions, 
saisie arbitraire du grain, arrestations, dispersion des organes locaux du pouvoir, 
tentatives isolees de faire entrer les paysans dans les Communes, accompagnees 
des rumeurs sur la suppression immediate de la Nep - reproduisaient Jes pires 
aspects du communisme de guerre, faisant tomber non seulement Jes paysans 
moyens mais aussi les paysans pauvres sous le joug du koulak. 

A cette occasion apparurent aussi au jour des accusations mensongeres 
contre l'Opposition, comme d'ignorer le rOle du paysan moyen. Rakovsky 
prouvait que l'objectif des bolcheviks-leninistes etait « !'organisation d'une force 
politique qui attirerait les paysans moyens du core du proletariat et des paysans 
pauvres, afin de vaincre l'influence grandissante du koulak ». 

On a cependant l'impression que l'auteur lui-meme, influence par 
l'information officielle a laquelle il faisait visiblement en partie confiance et a 
cause de dogmes qui s'etaient conserves, surevaluait beaucoup le « danger 
koulak » et l'etendue de !'exploitation du travail salarie dans !'agriculture. 

Enfin ii exprimait a nouveau dans l'article la resistance a la direction d'un 
« parti » qui, ayant transforme la presse du parti en monopole de l'appareil du 
parti, ment deliberement et calomnie les bolcheviks-leninistes, pretendant qu'ils 
sont pour deux partis, qu'ils preparent la guerre civile contre la dictature du 
proletariat et le pouvoir sovietique et qu'ils parlent de l'armee rouge comme 
d'une « armee de bonapartistes ». 

On a cite de nombreuses arrestations, l'emprisonnement d'opposants a la 
prison de Tobolsk. L'exil de Trotsky etait considere comme un appel au 
proletariat russe et mondial. L'opposition est fidele au Parti communiste et au 
proletariat de l'URSS, declarait Rakovsky. 

« Chaque opposant Ieniniste desire ardemment rentrer dans le parti et faire don a la 
dictature du proletariat de ses forces pour lutter contre ses ennemis de classe et 
pour la construction du socialisme ». 

Et plus loin : 
« Nos methodes de lutte sont une reforme. nous sommes resolument contre tout 
aventurisme politique. Et nous soutiendrons dorenavant et nous expliquerons notre 
ligne a la masse du parti et des sans-parti, demeurant ainsi fideles aux preceptes de 
la Revolution d'Octobre et a l'enseignement de Leoine ». 

I 

I 
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. .ce dD<:u.ment brillant et passionne donnait une idee approfondie de Ia 
position pohttque de Rakovsky lui-meme et de !'Opposition, toujours moins 
nombreuse dans son ensemble, mais il ne pouvait atteindre les cercles tant soit 
peu larges de )'opinion publique, car le Biulleten Oppositsii etait strictement 
mterdit d'cntrcc en Union sovietique et le fait de le lire ou d'en faire passer 
quelques numcros « importes illegalement » a d'autres personnes etait puni non 
seulement de l'exclusion du parti mais aussi d'emprisonnement et plus tard de 
mort. 

L'Opposition (moins nombreuse) au diktat de Staline 
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On ne peut qu'etre stupefaits qu'un militant experimente, si bien prepare 
sur le plan theorique et politique que l'etait Rakovsky, qui estimait Staline a sa 
juste valeur, ait pu, sur la base de la ressemblance exterieure de quelques 
objectifs generaux, juger positives des decisions qui ouvraient la periode des 
actes de violence du « grand tournant » et qui, en evirn;ant Boukharine, Rykov et 
Tomsky de l'Etat, marquaient la consolidation absolue de la dictature 
personnelle de S taline. 

De plus, dans la declaration, on exigeait meme que le parti soit purge des 
elements droitiers. Les auteurs refutaient !'accusation selon laquelle ils ne 
croyaient pas a la possibilite de construire le socialisme en URSS bien qu'ils 
aient suppose que seule la victoire de la revolution socialiste dans plusieurs 
grands pays creerait les conditions d'une absolue stabilite du regime socialiste en 
Union sovietique. 

Mais cela n'etait qu'un aspect du document. Un autre, sans doute beaucoup 
plus important, etait la conviction fermement exprimee que des progres dans le 
developpement socialiste du pays ne pourraient avoir lieu que si l'on rejetait les 
erreurs du passe, et que le probleme le plus important etait de lotter de fa<;on 
resolue et impitoyable contre le bureaucratisme. 

L'entretien des gigantesques appareils de l'Etat, du syndicat, du parti, est 
un lourd fardeau sur les epaules de toutes les masses laborieuses. Une reduction 
feroce de tous les appareils, y compris de celui du parti est instamment requise 
pour des considerations financieres et politiques d'une tres grande importance. 

Le revers de la medaille du developpement excessif du bureaucratisme, 
c'est, disait-on dans le document, qu'on eloignait les travailleurs de la direction, 
que leur abrutissement s'aggravait, ainsi que leur humilite et leur privation de 
tous droits. 

La revendication principale de la declaration etait le retour a la democratie 
au sein du parti. La plus grosse faute politique etait d'avoir exile Trotsky du 
pays. 

Rakovsky, Okoudjava, V. Kossior ecrivaient : 
« En tachant d'ecarter les causes principales qui engendrent le fractionnisme, ... 
nous declarons que nous sommes prets a renoncer aux methodes fractionnelles de 
lutte et a nous soumettre completement aux statuts et a la discipline du Parti, qui 
garantissent a chaque membre du parti le droit de defendre ses points de vue 
communistes ». 

Cependant, des que les autorites apprirent la publication de ces textes de 
Rakovsky les persecutions commencerent. Le numero d'octobre du Biulleten 
Oppositsii informait deja du transfert de Rakovsky et de sa femme de Saratov a 
Barnaoul 1• 

1. B.O., 1929, n° 6, p. 27. 
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eut pas de reponse 1• De toute evidence le telegramme avait ete saisi par 
l'OGPU. 

Cependant, presque immediatement apres son arrivee en Altai, Khr. 
Rakovsky put se mettre au travail dans sa nouvelle specialite, qu'il avait 
commence a etudier en exil : il devint consultant de la commission 
d'arrondissement du plan, puis il fut mute pour le meme travail a la commission 
du plan de ville ou ii travailla jusqu'en 1932 et oii il s'occupa de l'instruction, de 
la sante publique, de la securite sociale 2 et d'autres questions. Dans les 
Gosarchiv de I' Altai', ii y a le proces-verbal de la reunion du 26 septembre 1929 
du plan d'arrondissement OU Rakovsky etait intervenu sur la question des 
«dangers du tremble dans la production des allumettes » 3.En 1931, il passa au 
travers de la purge, les virages de la machine bureaucratique etaient parfois tout 
a fait illogiques et imprevisibles 

L'un de ces virages incomprehensibles est lie aux recompenses 
gouvemementales de Rakovsky. Pour sa participation a la guerre civile et a la 
restauration du pays, ii avait 
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Valerianovitch Rakovsky (mars 1989) a communique des souvenirs qu'elle avait 
gardes dans sa memoire pendant un demi-siecle : 

« Dan_s ma 
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Le document s'intitulait « Appel de l'Opposition des bolcheviks-leninistes 
au CC, a la CCC et a tous les membres du PC (b) pour une discussion prochaine. 
II etait date d'avril 1930 1. 

II est certain que cet appel a ete ecrit par Rakovsky. Ce qui nous en 
convainc, c'est le fait qu'il ait signe le premier, que la premiere variante ait ete 
saisie chez lui, lors d'une perquisition, le titre de l'article, « planifie » pour etre 
publie dans le BO, « La declaration du cam(arade) Rakovsky et d'autres » 2 

l'extrait cite dans le texte, du journal Altar rouge, que, parmi, les dirigeants 



78 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

Le document s'intitulait « Appel de l'Opposition des bolcheviks-leninistes 
au CC, a la CCC et a tous les membres du PC (b) pour une discussion prochaine. 
II etait date d'avril 1930 1. 

II est certain que cet appel a ete ecrit par Rakovsky. Ce qui nous en 
convainc, c'est le fait qu'il ait signe le premier, que la premiere variante ait ete 
saisie chez lui, lors d'une perquisition, le titre de l'article, « planifie » pour etre 
publie dans le BO, « La declaration du cam(arade) Rakovsky et d'autres » 2 

l'extrait cite dans le texte, du journal Altar rouge, que, parmi, les dirigeants 



80 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

congres. Commence le 27 juillet, ce grand article - infiniment plus long que les 
autres -, «Au Congres et dans le Pays», fut acheve le 7 aofit 1930. 

Son regime d'exil devenait de plus en plus rude et il avait du mal a 
conserver ses liens 1• 11 lui fallut plus d'un an pour le faire parvenir a l'etranger 2• 

11 parut dans le numero de novembre-decembre du BO pour 19313• La redaction 
en accompagna la publication d'un avant-propos: 

« Voici, imprime ci-dessous, !'important travail de Khr. Rakovsky que la redaction 
a 
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production, les indices quantitatifs soot une fiction statistique 1, la deterioration 
de la qualite rend les indices quantitatifs plus ou moins significatifs ». 

11 apportait plusieurs exemples frappants. Le rebut de l'industrie textile 
comptait pour 50 % de la production ; 30 % des briques seulement etaient 
conformes aux normes existantes de resistance. Les nouvelles entreprises ne le 
cedaient en rien aux anciennes pour la fabrication des pieces defectueuses. 

Un « systeme de fabrication de pieces defectueuses » apparaissait dans le 
pays. Ni les mesures de propagande, ni celles d'ordre administratif et judiciaire 
ne soot capables d'« enrayer ce processus de deterioration de la qualite » 2• Cette 
analyse, tout comme les donnees sur les accumulations et leurs sources, sur la 
construction du capital, l'electrification, Ies finances et la circulation de l'argent, 
qui montraient l'existence de serieuses disproportions dans l'economie et qu'elles 
etaient en train de s'agrandir, ce a quoi etaient consacres les chapitres ulterieurs 
du travail, n'ont amene Rakovsky ni a l'idee de la necessite de la mise en 
application des methodes economiques de developpement, d'utilisation des 
rapports de marches, ni a l'idee de mettre en doute la necessite d'une 
manifestation globale generate de la production. 

11 proposait seulement de reduire fortement les objectifs a construire et de 
concentrer le travail sur les chainons les plus importants. Rakovsky, dans ses 
conclusions sur le developpement economique de l'URSS n'est pas alle jusqu'au 
bout. 

La situation de la campagne etait analysee en detail et cela a d'autant plus 
d'importance que les jugements de Rakovsky permettent de definir avec 
precision sa position et la politique des autres opposants, de ceux qui ne s'etaient 
pas repentis et etaient encore dans les prisons et isolateurs politiques et en exil, 
comme de ceux qui etaient hors des limites de l'URSS. 

Sur la collectivisation generale de l'economie rurale, Rakovsky condamnait 
avec force la violence qui presidait a la creation des kolkhozes ; ii desapprouvait 
la dekoulakisation et la deportation des paysans, mais, malgre toute sa 
penetration et sa perspicacite, il sous-estima manifestement la puissance de 
coercition de l'appareil du parti et de l'Etat, bien que, sur certains problemes, ii 
fit des conclusions exactes et importantes. 

«Le premier bilan [de la collectivisation generale, G. Tch.] est la diminution des 
forces de production de l'agriculture), diminution preparee par toute la politique 
anrerieure et que la periode de l'aventure ultra-gauche avait aggravee: indiscutable 
dans le domaine de l'elevage, partielle dans celui des cultures industrielles 3. » 
L'auteur supposait que la diminution des forces productives de la 

campagne etait maintenant ineluctable etant donne les circonstances. En meme 
temps, ii lui semblait indiscutable que Ia politique de collectivisation generale et 

1. BO, 1931, n° 25/26, p. 13 
2. Ibidem, p. 12. 
3. Ibidem, p. 12. 
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de liquidation des koulaks avait echoue et ii supposait que les kolkhozes allaient 
disparaitre. 

« II faut encore savoir prendre aux paysans, ecrivait Rakovsky, et, dans les 
circonstances actuelles, ce ne sera pas du tout facile : cela ne f ait aucun doute que 
les kolk.hozes ne donneront pas plus volontiers le ble que les proprietes privees et 
qu'il faudra prendre a leur encontre des mesures extraordinaires et autres mesures 
d'action publique »1• 

Dans ces jugements et ces conclusions s'entrelacent des remarques justes et 
des opinions non seulement sur l'instabilite socio-economique extreme des 
kolkhozes mais aussi la supposition que !'expropriation de la paysannerie ne 
durerait pas longlemps. Rakovsky ne pouvait pas penser que le pourrissement de 
l'agriculture sovietique « dans la structure des kolkhozes » durerait plus d'un 
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jugements qui suivent sur la« structure des kolkhozes » alors meme qu'ils n'en 
etaient qu'a leur tout debut, jugements theoriques critiques fondes sur des 
sources imprimees. 

Rakovsky ecrivait : 
« Enfants de la lubie de la bureaucratie, les kolkhozes vont etre de tous cotes 
encercles par les anneaux d'acier de l'appareil bureaucratique. Ils manqueront de 
tout, mais cela sera compense par les bureaucrates visibles et invisibles. Cela 
confirme une fois de plus que le socialisme bureaucratique engendre a son tour des 
bureaucrates et que la societe socialiste, dont nous sommes deja tout proches, 
selon les assurances des scribouillards officiels - sera le regne des bureaucrates ». 

C'etait a notre avis la caracteristique la plus profonde a l'epoque, non 
seulement de !'essence de la collectivisation, mais, dans son ensemble, du 
systeme de commandement bureaucratique qui s'etait forme en URSS. 
Rakovsky predisait (il est vrai avec cette reserve : est-il possible que cela se 
passe ainsi ?) et les mesures de feodalisme d'Etat qui furent executees tres 
rapidement. 

« Mais qu'y aura-t-il demain quand tout sera collectivise ? Ou partiront les ouvriers 
agricoles et les paysans pauvres ? Sans aucun doute a la ville ou ils grossiront 
l'armee des chomeurs, alors qu'ils laisseront la campagne sans bras pour la 
travailler. Peut-il arriver que notre pouvoir proletarien edicte une loi qui attache le 
paysan - le paysan pauvre et l'ouvrier agricole - a son kolkhoze et fasse 
obligation a notre milice rouge d'attraper les fuyards dans les rues et de les 
ramener ou ils habitent? ».I 
Le second document mentionne par laroslavsky est la reponse a latsek 

(personne inconnue) 2• Et la, il est encore plus certain que laroslavsky utilise des 
materiaux confisques ou saisis, car, bien sfir, ce n'est pas le correspondant de 
Rakovsky qui a transmis lui-meme sa lettre ?! 3 Dans la reponse, il etait question 
de la liquidation effective de la Nep en URSS 4 • 

Les articles et les declarations de Rakovsky de 1928-1930 comptent parmi 
les premiers documents qui ont, a la frontiere des annees vingt et trente, vu la 
decadence de la valeur intellectuelle du parti, de son intellectualisme. Rakovsky 
a su noter cette decadence a son tout debut lorsqu'entra en vigueur, bien qu'elle 
fiit encore secrete, !'interdiction de tout ouvrage theorique pour !'ensemble du 
parti, a l'exception de son chef. Cette decadence devint evidente plus tard quand, 
au plus fort du regime de terreur et d'adulation ostentatoire, Staline fut proclame 
« le plus grand genie de tous les temps et de tous les peoples ». 

1. BO, 1930, n °7 /8, pp. 28-29. 
2. La parenthese est de l'auteur. Nous pouvons preciser qu'il s'agissait d'un ouvrier, 

Vladimir Kouprianovitch Iatsek, ne en 1899, qui av ait re joint le parti en 1917, etait en 
deportation et capitula en 1929 avec Smirnov et Bogouslavsky ( CLT) 

3. En fait, l'hypothese est solide. Car Iatsek a capitule en fin 29 et le document est 
utilise par Iaroslavsky en 1930. II etait frequent qu'un capitulard livre sa correspondance 
et c'etait ce que l'OGPU en tout cas lui demandait. 

4. Bolchevik, 1930, n°7/8, p. 19. 
,I 
I 
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Les articles de Rakovsky ont ete plus d'une fois cites par les auteurs de 
materiaux publies dans le Biu/leten Oppositsii. L.D. Trotsky, en septembre 
1932, a attire l'attention sur « le severe diagnostic que fit Rakovsky a l'heure la 
plus vertigineuse de la collectivisation generale » 1• Au bout d'un certain temps, 
dans un essai consacre a Rakovsky, Trotsky fit grand cas de ses travaux rediges 
en exil. 

«Dans une scrie de travaux remarquables ou une tres large generalisation s'appuie 
sur de tres nombreux faits, Rakovsky a su de main de maitre s'immiscer dans les 
plans et les mcsures de Moscou. Au milieu de 1930, dans les mois de vertige 
bureaucratiquc extraordinaire occasionnes par des succes surprenants, Rakovsky 
avait prcvenu que l'industrialisation forcee conduirait a la crise »2. 

Et plus loin: 
«Les travaux de Ra.kovsky, comme en general toute la litterature de !'Opposition, 
furent toujours munuscrits. Ils etaient recopies, envoyes d'une colonie d'exiles a 
une autrc, pussuient de main en main dans les centres politques mais n'arrivaient 
presquc jwnuis jusqu'aux. masses. Les premiers lecteurs des articles manuscrits et 
des lcttrcs-circuluircs de Rakovsky etaient les membres du groupe de droite des 
staliniens. Dans la prcssc officielle, il n'y a pas longtemps encore, il n'etait pas rare 
de trouvcr des &:hos des travaux non publies de Rakovsky sous forme de citations 
tendancieuscs, grossiercmcnt dcformees, accompagnant des attaques personnelles 
groasieres. 11 n'y a aucun doute. Les critiques de Rakovsky atteignent leur but» 3. 

La publication de l'article « Au Congres et dans le Pays » entraina 
!'aggravation du r6gimc auqucl etait soumis l'exile politique. Rakovsky avait 
subi filatures ct pcrquisitions des qu'il etait arrive a Bamaoul. Mais maintenant 
les perquisitions dcvcnaicnt plus frequentes, il n'avait pas la possibilite de se 
soigner malgrc toutc unc s6rie de crises cardiaques. On lui refusa d'etre transfere 
dans de meillcurcs conditions climatiques. Contacts et correspondance furent 
tres severcmcnt contrmcs. 

En mars 1931, lc Biulleten Oppositsii communiquait: 
« Voici plusicurs mois quc nous ne savons absolumentrien de Rakovsky » 4. 

Bicntot, en reponse a de nombreuses questions, la revue fit savoir que, 
selon de nouvcllcs donnccs, Khr. Rakovsky et sa femme se trouvaient, comme 
auparavant, a Bamaoul. « maladcs ct totalement isoles » s. 

Dans la lettrc d'un opposant publiee a Berlin, on pouvait lire : 
« La vie quotidicnnc de Khr. Rakovsky et de sa femme est tres dure. Son etat de 
sante nous inquietc tous enormcment. II n'y a fas de doute que la clique stalinienne 
l'a condamnc a unc mort physique certaine » 

l.B.0., 1932,n°31,p. 7. 
2. Trotsky, Por1rai1s dt• revolutionnaires, 1988, p. 335. 
3. Ibidem , p. 338. 
4.BO, 1931, n°19, p. 17. 
5. BO, n°21/22, p. 17. 
6. Ibidem. 
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jugements qui suivent sur la« structure des kolkhozes » alors meme qu'ils n'en 
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1. BO, 1930, n °7 /8, pp. 28-29. 
2. La parenthese est de l'auteur. Nous pouvons preciser qu'il s'agissait d'un ouvrier, 

Vladimir Kouprianovitch Iatsek, ne en 1899, qui av ait re joint le parti en 1917, etait en 
deportation et capitula en 1929 avec Smirnov et Bogouslavsky ( CLT) 
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4. Bolchevik, 1930, n°7/8, p. 19. 
,I 
I 
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En mars 1932 arriva une nouvelle information, plus alarmante encore, sur 
l'etat de sante de Rakovsky, qui s'etait deteriore et sur les mises en garde des 
medecins qui le connaissaient bien, selon lesquels un sejour prolonge a Barnaoul 
equivaudrait a une sentence de mort. 

« Staline eprouve une vieille haine pour Rakovsky, ecrivait le BO, qui au fond se 
definit ainsi : dans la mesure ou Staline incarne la grossierete et la deloyaure 
bureaucratique, Rakovsky, lui, apparait comme le modele de l'authentique 
noblesse revolutionnaire » 1. 

Commentant en 1933 le refus des autorites sovietiques de transferer 
Rakovsky dans un climat plus doux, L.D. Trotsky ecrivait: 

« Lorsque nous parlions des autorires, ii s'agissait de Staline, car s'il defile devant 
lui souvent de tres importantes questions d'economie et de politique, quand il s'agit 
du chatiment individuel, de vengeance contre un adversaire, la decision depend 
toujours de Staline personnellement » 2• 

Le demier echo des contacts de Rakovsky a l'interieur du pays pendant son 
exil fut la publication de l'extrait de sa lettre a un camarade exile dans le numero 
de mars 32 dans le B.O. Mais il semble, compte tenu du contenu de l'extrait et 
du caractere tardif de la publication d'autres materiaux dans une revue 
berlinoise, que cette lettre se rapporte a une periode tres anterieure a la mi-1931. 

Dans le fragment publie 3, deux questions etaient abordees. La premiere 
etait la hausse des prix en URSS, liee aux« modernisations bureaucratiques », 
au desarmement technique de la paysannerie et a « son refus passif d'executer 
les travaux agricoles », a d'autres phenomenes negatifs de la collectivisation 
generate, en gros a un complexe de causes qui avaient augmente le cofit de la 
production. 

Pour Rakovsky, les consequences reelles possibles de tout cela, c'etait une 
differenciation rapide dans les kolkhozes, la baisse du salaire reel, l'arret des 
plans economiques. 11 tenait pour ineluctable le retour de ces phenomenes 
funestes, comme par exemple celui du chomage, que l'on considerait comme 
definitivement vaincu. 

La seconde etait une lettre de Staline a la redaction de la revue 
Proletarskaia Revo/ioutsia, publiee en juin 1931 sous le titre « De quelques 
questions de l'histoire du bolchevisme ». Remplie de basses attaques contre l'aile 
gauche de la social-democratie allemande au debut du XXe siecle, et, en gros, 
contre le courant de gauche de l'Internationale comme etant a moitie 
menchevique, cette lettre fut le signal de la campagne contre les vieux cadres du 
parti dans le PCUS (b) et dans les partis communistes etrangers. 

Rakovsky avait toutes les raisons de juger ce document comme le 
temoignage de nouvelles attaques contre les « bolcheviks-leninistes » qui 

1. BO, 1931, n°24, p. 19. 
2. Trotsky, Portrety ... , p. 334. 
3. Ibidem, p. 338. 
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avaient prevu et qui avaient prevenu le parti contre des experimentations 
bureaucratico-opportunistes. 

En mars 1929, clans le journal americain The Militant, parut un article de 
Rakovsky transmis d'une fai;on ou d'une autre de Siberie et comprenant des 
notes sur le plan quinquennal et son execution . L.D. Trotsky resumait cet article 
dans le sens suivant : 

« La croissance qualitative s'obtient en gros par la croissance du capital investi et 
avant tout par le travail manuel d'un nombre grandissant d'ouvriers, par 
!'intensification du travail dans son ensemble » 1• 

11 convient de noter quc la profonde honnetete politique de Khr. Rakovsky, 
tout le 
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rangs du parti. Les derniers, definitivement decomposes, sont devenus les 
serviteurs fideles du "chef' - du dictateur » 1. 

Dans cette classification, Rakovsky appartient a la premiere categorie, la 
seule a meriter le respect. 

A partir de la seconde moitie de 1932, les renseignements publies sur 
Rakovsky clans le BO se font de plus en plus rares et fragmentaires, les mentions 
de son activite se rapportent a un temps deja lointain. En join 1932, la revue 
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vraiment a ces exigences. On peut cependant presenter des textes qu'on peut lire 
avec profit concernant certains aspects partiels. 
. L'auteur s'est efforce de rassembler toutes les publications sans en oublier, 
ti ne peut pourtant naturellement garantir qu'il n'a rien oubl.ie. 

Les Livres 

Aux 
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Les Articles 

Nous avons trouve tres interessants les materiaux du congres a !'occasion 
du 115e anniversaire de Rakovsky qui ont ete publies par l'Institut d'histoire du 
PC bulgare a Sofia (le congres a eu lieu a Sofia en 1988) 1. En introduction, 
Jivka Damianova decrit la vie et l'reuvre de Rakovsky 2• Elle renvoie aux 
travaux biographiques preparatoires en Occident et donne un aper\:u bref mais 
concis de la vie ct de l'reuvre de Khristian Rakovski. Dimitru Gentchev traite de 
son action dans le jeune mouvement socialiste bulgare 3 et expose a travers un 
echange epistolaire entre Rakovsky et Bakalov les differentes conceptions du 
jeune parti socialiste 4• Les relations entre Rakovsky et Plekhanov sont un 
element de la contribution d'Angel Vekov 5• 11 en arrive au jugement que 
Rakovsky etait « un des plus actifs propagandistes des reuvres de Plekhanov en 
Bulgarie »6• La rupture politique entre eux survint sur la question d'une nouvelle 
lntemationale7. Emilia Rusekova apporte sur Rakovsky et le journal, Sotsialist 8 

et expose la diversite des themes des articles de Rakovsky. On connait de lui en 
tout quatre-vingt dix articles en deux cent soixante deux editions durant la 
periode d'octobre 1894 a novembre 1897 9. Le merite exceptionnel qui revient a 
Rakovsky pour sa part dans la refondation d'un parti ouvrier en Roumanie 
constitue le theme de Petrana Atanasova 10 . On sait main tenant a partir de 
documents d'archives que la premiere rencontre entre Rakovsky et 
Dobrohgeanu-Gherea date de l'annec 1892 et que Rakovsky ne serait venu alors 
en Roumanie que pour une affaire d'hCritage 11 . Tania Turikova expose 
minutieusement le developpemcnt des idees de Rakovsky vers celle d'une 
federation balkanique 12 . Elle peut prouver que cette idee etait encore un 
element essentiel de sa pensee dans les annees de son activite en URSS 13. En 

1. Izvestija na Inst ituta po istorii na VKP 64, Sofia, 1989. 
2. Jivka Damianova, "Krystiou Rakovskij - jivot i dejnost ", ibid. pp. 118-144. 
3. Dimitru Gentchev , "Krystiou Rakovskij irannoto sotsialistitchetsko s-dvijenie v 

Bolgaria", ibid. pp. 145-148. (Kh.R. et le mouvement socialiste en Bulgarie) 
4. Angel Vekov, "Plekhanov i Rakovskij", (Piekhanov et Rakovsky),ibid. pp. 159-

168. 
5.lbid. p 160. 
6. Ibid. p. 163. 
7. Ibid. p. 165. 
8. Emilija Rusekova: "Krystiou Rakovskij v. Sotsialist", ibid. pp. 169-180. 
9. Ibid. p. 170 .. 
10. Petrana Atanasova, "Krystiou Rakovski i roumynskogo rabotitchestko dvijenie", 

(Kh.R. et le mouvement ouvrier roumain), ibid. pp. 183-198. 
11. Ibid. p. 183-187. 
12. Tania Turikova, "Dr Krystiou Rakovski i ideata za balkanski federatsia" (Dr R. et 

l'idee de federation balkanique), ibid. pp. 199-206. 
13. Ibid. p. 205. 
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revanche, la contrihution d'Anatoli Latychev sur Rakovsky, « compagnon de 
combat » de l ,cninc, « apporte pcu de nouveau ».1 

Vladimir Melnitchenko pensc avoir resolu grace a des fonds d'archives la 
question largcmcnt ouvcrtc de savoir qui a eu l'idee d'envoyer le Bulgare et 
Roumain Rakovsky rnmmc chef de gouvemement en Ukraine 2

. En raison de la 
crise de direction du P(' d'l Jkrainc, en janvier 1919, le CC autour de Piatakov 
delibera pour lui tmuver un successeur. Seul Rakovsky aurait ete en position 
d'exerccr cc postc difficile. Ccttc proposition fut transmise par lettre a Lenine 
qui la soumit. alors ta Rakovsky '.\. Rosa Karlova souligne dans sa contribution 
!'importance du travail de Rakovsky comme diplomate 4

• En meme temps, elle 
met en evidence que son renvoi du service diplomatique en France en 1927 ne 
fut pas la consequence de sa signature de la declaration d'opposition mais que, 
deja, dans le parti, Oil travaillait systcmatiquement a son rappel 5• En CO?clusion, 
Filip Panajotov 
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3. Dimitru Gentchev , "Krystiou Rakovskij irannoto sotsialistitchetsko s-dvijenie v 

Bolgaria", ibid. pp. 145-148. (Kh.R. et le mouvement socialiste en Bulgarie) 
4. Angel Vekov, "Plekhanov i Rakovskij", (Piekhanov et Rakovsky),ibid. pp. 159-

168. 
5.lbid. p 160. 
6. Ibid. p. 163. 
7. Ibid. p. 165. 
8. Emilija Rusekova: "Krystiou Rakovskij v. Sotsialist", ibid. pp. 169-180. 
9. Ibid. p. 170 .. 
10. Petrana Atanasova, "Krystiou Rakovski i roumynskogo rabotitchestko dvijenie", 

(Kh.R. et le mouvement ouvrier roumain), ibid. pp. 183-198. 
11. Ibid. p. 183-187. 
12. Tania Turikova, "Dr Krystiou Rakovski i ideata za balkanski federatsia" (Dr R. et 

l'idee de federation balkanique), ibid. pp. 199-206. 
13. Ibid. p. 205. 
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revanche, la contrihution d'Anatoli Latychev sur Rakovsky, « compagnon de 
combat » de l ,cninc, « apporte pcu de nouveau ».1 

Vladimir Melnitchenko pensc avoir resolu grace a des fonds d'archives la 
question largcmcnt ouvcrtc de savoir qui a eu l'idee d'envoyer le Bulgare et 
Roumain Rakovsky rnmmc chef de gouvemement en Ukraine 2

. En raison de la 
crise de direction du P(' d'l Jkrainc, en janvier 1919, le CC autour de Piatakov 
delibera pour lui tmuver un successeur. Seul Rakovsky aurait ete en position 
d'exerccr cc postc difficile. Ccttc proposition fut transmise par lettre a Lenine 
qui la soumit. alors ta Rakovsky '.\. Rosa Karlova souligne dans sa contribution 
!'importance du travail de Rakovsky comme diplomate 4

• En meme temps, elle 
met en evidence que son renvoi du service diplomatique en France en 1927 ne 
fut pas la consequence de sa signature de la declaration d'opposition mais que, 
deja, dans le parti, Oil travaillait systcmatiquement a son rappel 5• En CO?clusion, 
Filip Panajotov 



Document 

On sait qu'aujourd'hui, les dossiers des politiques victimes de Staline peuvent 
etre consultes dans les archives du KGB a la condition qu'ils prouvent !'accord 
des families avec cette consultation. /ls peuvent ensuite disposer a leur gre de 
copies de ces materiaux. Notre ami Khristian Valerianovitch Rakovsky, petit­
neveu de Khristian Giorgievitch Rakovsky a obtenu a force de patience et de 
tenacite cette autorisation de consulter et en a fait profiter notre autre ami G.I. 
Tcherniavsky. Tous deux, une fois les materiaux utilises dans la biographie qui 
vient de para'itre a Kharkov nous ont remis copie de ces documents pour les 
utiliser et les faire connaftre aux lecteurs des Cahiers Uon Trotsky. 

Proces-verbal d'interrogatoire 
de Khr. G. Rakovsky 
par le N. K. V. D. 
(Prison de Lefortovo, le 4 septembre 1937) 

Ma correspondance avec Trotsky portait sur toutes sortcs de sujets, y 
cmnpris l'histoire. Entre autres, je lui ai ecrit une grande lettre « Du role mondial 
de la Russie, apres le developpement du reseau de chemins de fer » Ge me 
fondais sur les ecrits et sur les reflexions extremement interessantes des saint­
simoniens dans les annees 1840-1850). 

II faut preciser que !'initiative de cette correspondance provenait de 
Trotsky car j'etais reste longtemps sans ecrire a qui que ce soit. Je supportais tres 
mal mon exil et souhaitais reintegrer le parti le plus rapidement possible. 
J'estimais que des changements allaient intervenir tres prochainement au sein du 
parti a la suite de la lutte contre la droite qui avait deja commence. 

Le meme espoir animait Trotsky qui faisait en outre circuler des tracts 
relatant les entretiens confidentiels entre Kamenev et Boukharine 1. On comptait 
sur l'interet de la majorite, avec Staline a sa tete, a reintegrer !'opposition dans le 
parti afin de renforcer sa propre position face a la droite (les exiles consideraient 

1. C'etait le 11 juillet 1929 que Boukharine et Kamenev s'etaient rencontres et avaient 
envisage une alliance contre Staline. Kamenev avait ecrit a Zinoviev un compte rendu qui 
avait ete transmis au "centre" trotskyste par son secretaire Filip Schwalbe. Le texte en 
avait ete connu par des tracts du "centre" diffuses a Moscou le 20 janvier 1929. 
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le depart d'Ukraine de Kaganovitch comme une victoire de la droite. C'est 
Radek, entre autres, qui m'en parlait dans sa lettre). 

Saratov (1928-1930) 

Je suis arrive a Saratov au debut du mois de novembre, a la veille des retes 
de la Revolution d'Octobre. Un ou deux jours apres mon arrivee, il ya eu des 
arrestations parmi les opposants de la ville. On a arrete Pestov, Voskressensky 1 

(partisan du centralisme democratique 2, me semble-t-il), Lelevitch 3 un 
zinovieviste et un «sans-chef» 4 et d'autres. 

D'apres ce que je me rappelle, les arrestations ont ete provoquees par la 
declaration ecrite a !'occasion de l'anniversaire d'Octobre et qui commern;ait par 
ce mot d'ordre inattendu : « C'est en luttant que tu feras valoir tes droits ». 
Comme je l'ai appris plus tard, cette declaration avait ete ecrite avec la 
collaboration de Vladimir Kossior 5• 

A Saratov, je me suis installe a l'hOtel Astoria oii ma famille est venue me 
rejoindre. J e suis entre dans la commission du Plan de la province (puis du 
district). Chez moi, je travaillais sur l'histoire du pouvoir sovietique en Ukraine ; 
j'ai ecrit la premiere partie de l'Histoire du premier pouvoir sovietique en 
Ukraine (1917-1918). 

Pendant l'hiver, la correspondance entre les opposants etait 
considerablement reduite. 

La Colonie des deportes a Saratov comprenait v. Kossior qui vivait a 
Engels, appele Pokrovsk a l'epoque, et M. Okoudjava 6 qui au debut, s'etait 
installe avec Smilga 7 a Kolpachevo. 

1. G.B. Voskressensky, neveu du sculpteur, non membre du PC, avait ete d'abord 
deporte a Roubtsovsk. 

2. II s'agit de la tendance des "decistes" ou partisans de la restauration du centralisme 
democratique, dont les dirigeants etaient T.V. Sapronov et V.M. Smirnov. 

3. Labora Gilevitch lilivitch, redacteur a la revue Proletarskaia Revolioutsia etait un 
bolchevik de 1917. 

4. On appelait "sans-chefs" ceux des zinovievistes qui, en decembre 1927, n 'avaient 
pas suivi Zinoviev et Kamenev dans leur capitulation : parmi eux Tarkbanov, G.I. 
Safarov. 

5. Vassili Vikentievitch Kossior (1891-1938), frere d'un des lieutenants de Staline, 
etait metallo, bolchevik depuis 1906 et dirigeant syndical. Membre de I'Opposition 
ouvriere, redacteur a Troud, "instructeur" du syndicat des metaux, il etait deporte avec sa 
femme Pacha Kounina. 

6. M.S. Okoudjava (1893-1937) etait l'un des anciens dirigeants du PC de Georgie 
devenu chef de l'Opposition de gauche. 

7. I.T. Smilga (1892-1937), economiste, membre du parti depuis 1906 avait ete 
designe comme successeur de Trotsky par ses camarades en prevision de la deportation de 
Trotsky mais n'eut pas le temps de prendre ses fonctions. 

, 
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Mirochnikova (dont le mari avait ete deporte a Oulala- en Siberie occidentale), 
et d'Anna Glouskina 1• 

Les activites du centre avaient pour but principal de dissuader ceux qui 
souhaitaient se faire reintegrer ( « capituler » ). J'ai soutenu cette initiative du 
centre d'Eltsine. Je n'ai menage ni mon temps ni mes forces pour atteindre mon 
but. C'est alors que j 'ai vu, pour la premiere fois, en fait, les colonies des 
deportes. Certains me demandaient directement s'ils pouvaient se joindre a notre 
lutte contre les « capitulards ».Dans d'autres situations, c'est moi qui m'adressais 
directement a eux. 

J'ai etabli le contact avec l'isolateur politique de Tcheliabinsk ou j'ai fait 
envoyer un telegramme, signe par Sosnovsky, Mdivani, Kavtaradze, etc., 
proposant de lotter contre les capitulards. La lutte etait 
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Guunan, Olga Ivanovna Smimova et M. Kougel, son marl, Vera Rozina 
1

. 
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A Saratov, j'avais l'habitude de cacher les documents les moins 
volumineux clans le dos des livres relies. Ce procede a ete decouvert a Barnaoul. 
J'eus alors !'impression que le GPU en etait deja informe depuis Saratov. Un 
autre moyen de cacher les documents consistait a les introduire dans le pot 
destine a la preparation des lavements et qui etait fixe au mur. Je les cachais 
egalement dans le pot au beurre : cette astuce est decrite dans les memoires de 
Kroupskaia evoquant Lenine. 

Dans ce cas, on enveloppait les documents dans du papier impermeable. 
Mais ce moyen s'est revele inefficace car il n'existe pas de papier capable de 
resister au beurre au bout d'un certain temps ; les documents en sont devenus 
illisibles et j'ai du les jeter. 

Pour faire circuler les documents, au debut, nous nous sommes servis de la 
poste, envoyant des lettres recommanctees, puis des lettres « en port dfi ». Plus 
tard on a eu recours a d'autrcs moyens. Je cachais les documents a l'interieur des 
reliures. Je 
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postales avec Miagkova. En 1930, quand O.I. Smimova a quitte Bamaoul; nous 
nous sommes mis d'accord pour utiliser le code chimique (l'antipyrine) et je lui 
ai transmis le code de Miagkova pour des messages brefs. 

Apres sa sortie de l'isolateur de Tomsk, Voulfson me communiqua le code 
des fractions (le numerateur indique la ligne, le denominateur la lettre a chercher 
a une autre page du journal Bolchevik). 

C'est en se servant de ce code qu'il m'a ecrit au sujet d'une fausse demande 
de reintegration de« deux trotskystes c.r. d'Oulala ». 

Je n'ai plus rien a dire au sujet de l'utilisation de codes (ii est vrai que je 
m'etais mis d'acccord avec Tchervenoborodov pour qu'il se serve d'un code en 
marquant certaines pages du Bolchevik a l'aide d'une aiguille ou d'un crayon, 
mais je n'ai jamais rien re<;u de lui). 

Je n'ai utilise de codes avec personne d'autre, je n'ai envoye et re<;u aucun 
texte code. D'ailleurs, j'ai entendu dire que, dans certains cas, on envoyait de 
brefs messages en les marquant sur l'enveloppe sous le timbre. Je n'ai re<;u aucun 
message de ce genre, mais j'ai rc<;u une double carte postale (l'une collee par­
dessus l'autre) de la part d'une deportee a Arkhangelsk qui, avant, se trouvait en 
Crimee G'ai oublie son nom). 

Quant aux codes utilises par d'autres opposants, je ne connais que le 
procede dont se servait Amo Kassaniemo en ecrivant a sa femme : une solution 
d'amidon qui devenait lisible sous l'action de l'iode, et l'astuce de Sosnovsky qui 
consistait a ecrire avec du lait sur le cote interieur de l'enveloppe. 

Je dois ajouter un fail quc j'avais oublie ct qui conceme mon sejour a 
Saratov. Une femme membre des jeunesses communistes a Voronej m'a apporte 
de la part de Mratchkovsky un numcro du journal Projektor ou, autant que je me 
souvienne, un message etait ecrit a l'encre sympathique sur les marges 
(Piskounov etait alors a Voronej avcc Mratchkovsky 1). 

Contenu de ma correspondance avec 0.1. Smirnova 

Elle me renseignait sur ce qui se passait. a Moscou. En tout, je n'ai pas re\:u 
d'elle plus de trois livres et de trois lettres. Si elle m'envoyait un livre, je faisais 
apparaitre en bas de la page 10 le numcro de la page qui contenait sa lettre. 

Parfois Smirnova ecrivait aussi des lettres qui portaient sur la vie 
quotidienne et qui contenaient des informations contre le parti marquees entre 
les lignes. Voici ce dont je me rappelle des lettres qu'elle m'a envoyees : 

1. L 'information concemant les negociations menees par les anciens 
leaders de l'Opposition, au sujet de je ne sais quel rapport qu'ils s'appretaient a 

1. Sergei Vitalievitch Mratchkovsky (1886-1936), ne en prison de parents condamnes, 
vieux bolchevik, inspecteur general de l'Armee rouge, secrctaire de I'Opposition de 
gauche, Mratchkovsky appartenait au groupe Smirnov. Piskounov, lui, appartenait a 
!'Opposition de gauche. 
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soumettre au CC (au Politburo), afin de ralentir le rythme de collectivisation. II 
s'agissait d'anciens zinovievistes, y compris Zinoviev lui-meme ainsi que de 
Kamenev et Smilga aussi bien que de trotskystes 1• 

2. Un homme qui lisait le Biulleten avait remarquc que ce demier etait mal 
renseigne sur la vie a l'interieur du pays et pensait que quelqu'un le desinformait, 
probablement le GPU lui-meme. 

3. Trotsky s'etait adresse au Politburo au sujet des evenements en Espagne 
et d'une proposition - je n'ai pas tres bien compris laquelle 2• 

4. Une breve description des evenements a I vanovo. D'ailleurs, la lettre 
disait que les autorites avaient fait montre de beaucoup de patience et qu'une 
provision de tissus avait cte envoyce de Moscou. 

5. Plusieurs « quatre mille » 3 etaient rentres sans autorisation. 
6. Un certain conflit entre Vorochilov et le GPU au sujet des 

collaborateurs du Soviet rev[olutionnaire] Mil[itaire] et autres. 

Je supposais qu'au moins une partie de ces renseignements provenait de 
son pere I.N. Smimov (y compris ceux concemant le Biulleten) mais il n'y avait 
aucune allusion permettant de croire qu'il avait repris ses activites clandestines 4• 

Ma correspondance avec Trotsky pendant 
mon sejour a Barnaoul 

Ma correspondance directe avec Trotsky s'est achevee par un echange de 
cartes postales a la fin de 1929. 11 m'ecrivait que le passage contenu dans l'appel 
de !'opposition datant de septembre de la meme annee, qui affirmait que les 
rapports entre !'opposition, et le CC n'avaient plus aucunc raison d'etre tendus, 
que ce passage evoquait une periode desonnais revoluc. 

Le deuxieme point aborM par Trotsky concernait son autobiographic qu'il 
demandait de lui envoyer, car son Cditeur desirait la publier 5• 

J'ai dit non a chacun de ces deux 
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soumettre au CC (au Politburo), afin de ralentir le rythme de collectivisation. II 
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ma femme. Nous lui repondions poste restante, a N.I. Sedova, « Les Iles du 
Prince, Istanbul ». Ces cartes n'abordaient que les problemes de la vie 
quotidienne. Bien sfir elles constituaient, elles aussi, un moyen, qui, par le biais 
de sa femme, permettait a Trotsky de me remonter le moral. Plusieurs cartes 
m'ont ete adressees par L. Sedov. II m'a envoye plusieurs fois des 
renseignements au sujet de la conference de !'opposition trotskyste a Paris 1. 

II m'a demande dans une de ses cartes de lui envoyer des journaux locaux. 
J e ne l'ai jamais fait ; d'ailleurs je n'ai jamais repondu a ses cartes 2 • D'habitude, 
les personnes qui entretenaient une correspondance avec Sedov s'attiraient des 
ennuis de la part du GPU (Voskressensky a Roubtsovsk, par exemple) et je 
croyais qu'il etait plus prudent de rn'en abstenir. 

En 1932, Mouralov m'informa que je pouvais ecrire a Trotsky a 
Copenhague avec de l'encre syrnpathique Ge ne me rappelle pas l'adresse 
exacte). De Copenhague, on envoyait ce courrier a sa veritable adresse. Pendant 
mon sejour a Barnaoul, je n'ai pa.;; cherche a joindre Trotsky a cette adresse, 
pensant que la lettre serait interceptce. 

La derniere carte envoyee par la femme de Trotsky date du mois de 
septembre 1932. Elle ecrivait - c'est pour cette raison que je m'en souviens -
que notre periode d'epreuvcs touchait a sa fin 3 (notre exil devait finir en 
septembre 1932, mais il allait etre prolonge d'environ deux ans). 

Rencontres avec des trotskystes c.r. 

Certains trotskystes de passage venaient me voir quand leur train s'arretait 
a Barnaoul. En 1930, Mouralov s'est rendu chez moi pendant qu'il visitait les 
sovkhozes de la region. En 1931, Lougovo1, de Kamen, est venu me voir. A la 
meme epoque OU un peu plus lard, Zina Kozlova 4 est passee par Barnaoul (elle 
venait de Kamen). Je suis alle la voir sur son bateau. En automne 1931, 
Tchervenoborodov, qui venait de terminer son exil a Oulala, est passe par 
Barnaoul en allant a Koursk. Au cours du meme automne, Maroussia Chibanova, 
de Koursk, s'est rendue a Barnaoul. 

En automne 1932, un deportc d'Oulala nomme Pliss est passe par 
Barnaoul s; je crois qu'il se dirigeait vers Saratov. A la fin de la meme annee, un 
deporte de Bi1sk nomme Fliaks est venu me voir; quelques mois auparavant, je 
lui avais rendu visite a la prison de Barnaoul (c'est plus tard qu'il a ete transfere a 

1. Cette conference avait eu lieu en avril 1930 et Sedov avait ecrit a son sujet a tous 
ses correspondants russes. 

2. Ce n'est pas exact . Plusieurs se trouvent a Harvard. 
3. La nouvelle de la constitution du Bloc des oppositions dans la situation de crise 

generalisee en URSS parut un moment le commencement de la fin du regiµle stalinien. 
4. Zinai'da Kozlova-Passen, nee en 1894, etait membre du parti depuis 1918. 
5. Andrei Kirillovitch Plis, ouvrier, social-democrate en 1904, devenu cornrnuniste en 

1918 a Irkoutsk 
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Bilsk). Fliaks a ete arrete chez moi et deporte par la suite dans le Nord (a Narym 
ou Kolpachevo, je ne me rappelle pas exactement). 

(Au debut de 1930, les epouses de deux deportes a Bilsk sont passees par 
la ville, je ne les ai jamais revues). 

Apres mon arrivee a Barnaoul en automne 1929, j'ai m;u l'autorisation de 
me rendre a Tchemal dans l'Altai' et de visiter au passage Bilsk et Oulala afin de 
connaitre les colonies des deportes de la region. (Beloborodov etait a l'epoque 
encore a Biisk. Bientot il devait seloigner de nous). 

En 1931, j'ai m;u l'autorisation d'aller me faire soigner a Chira. Meme 
chose en 1932. 

En passant par Novosibirsk pendant l'un de ces voyages, j'ai revu chez 
Mouralov Yetman que j'avais rencontre encore en emigration (a Vienne, de 
1908 a 1909). 

On s'est mis a parler de Ma Vie de Trotsky dont Mouralov n'avait eu que la 
premiere partie pendant qu'il etait a Moscou. II m'a raconte comment Totsky 
decrivait leurs parties de chasse. 

D'une maniere generale, on ne saurait definir notre conversation comme 
une «discussion politique ». Vetrnan rcstait pour moi un partisan de la majorite 
avec un penchant pour le « liberalisme ». II etait a l'epoque president de 
!'association des Vieux-Bolcheviks a Novosibirsk. II disait qu'il s'appretait a se 
rendre a la filiale de cette association a Barnaoul et qu'il viendrait me voir a cette 
occasion. Je ne sais pas s'il est cffectivement venu a Barnaoul, mais ii n'est 
jamais venu chez moi. 

Mes Occupations a Barnaoul 

Arrive a Barnaoul, je suis entre comme conseiller a la commission du Plan 
du district, a la section socio-culturelle (education, sante, securite soc[iale]. Ce 
travail a fini par me passionner et je m'acquittais de toutes les raches qui 
m'etaient confiees soil par le dircctcur de la commission, soit par celui du comite 
executif. Je prenais une part active aux reunions consacrees a !'exportation, 
l'elevage, !'agriculture, etc. 

En 1932-1933, on a elabore sous ma direction le deuxieme plan 
quinquennal de Barnaoul. On avait programme la construction de toute une serie 
de grandes entreprises (usines produisant des carburants, de !'aluminium, des 
engrais azotes; usines produisant du caoutchouc synthetique, de l'esprit-de-bois, 
un complexe textile, etc.) 

J'avais quinze equipes. Les resultats de ce travail sont exposes en 300 
pages dactylographiees qui ont ete ecrites entierement par moi.' 

En automne 1932, j'ai cesse de travailler pour la commission du Plan et je 
me suis consacre a la redaction de mes memoires, que j'ai avancees jusqu'a la 
description du congres international de Zurich (1893) ou j'avais assiste en tant 
que delegue et ou j'avais rencontre F. Engels. 
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Au cours de ma longue carriere politique, qui a debute en 1889, j'ai ete 
temoin et acteur de beaucoup d'evenements, j'ai pu entretenir des rapports etroits 
avec le mouvement ouvrier revolutionnaire de nombreux pays (Bulgarie, Suisse, 
France, Allemagne, Russie, Roumanie et autres). J'ai participe a tousles congres 
intemationaux des socialistes et j'ai accompli plusieurs missions importantes 
pour le B[ureau] S[ocialiste] l[ntemational]. J'ai connu personnellement les 
membres du groupe « Emancipation du travail », ainsi que Plekhanov ; 
Zassoulitch, Akselrod, Deutsch 1, mais aussi les dirigeants du mouvement 
socialiste 
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parti comme l'avait fait le bloc des trotskystes et des zinovievistes en 1927. 
J'avais qualifie ces mesures, qui visaient a consolider le parti et a stabiliser sa 
ligne generale d' « activites des dirigeants contre la masse du parti ». 

D'un autre cote, je ne pouvais manquer de me rendre cotnpte que 
!'opposition avail fait faillite, que son defaitisme avail ete mis en echec par les 
resultats du premier quinquennat, par la stabilisation de la structure 
kolkhozienne, par le brillant succes qui avail couronne la campagne de semailles 
et celle de la rentree des recoltes en 1933. Cette erreur m'a conduit a d'autres 
doutes : ceux qui concernaient la valeur meme de la dictature du proletariat chez 
nous. 

C'est que la consolidation du pouvoir central, son renforcement le fait qu'il 
gardait les moyens materiels et reprimait avec toujours plus de force son ennemi 
de classe - tout cela representait de maniere constante la ligne politique du 
parti encore sous Unine. 

Jene pouvais manquer de me rendre compte que moi, en ma qualite de 
membre du CC et de membre du gouvernement, j'avais soutenu et collabore 
activement a la mise en reuvre de cette politique : que ma campagne contre le 
pouvoir « monstrueux » des dirigeants principaux representait la negation de 
mon propre passe politique, que j'en etais arrive a un menchevisme contre­
revolutionnaire de la pire espece - pas la peine de me cacher derriere la feuille 
de vigne des formules trotskystes - et au reniement de tout mon passe de 
membre du parti bolchevique. 

La note que j'ai redigee en decembre 1933 a !'intention de Ter­
Oganessian 1 - porte sur les sujets suivants : 

Critique du trotskysme quant a la question de la revolution permanente et a 
celle de la discussion precedant le congres dans laquelle Trotsky avait joue le 
role de tbeoricien de l'hegemonie de la bureaucratie. Attitude plus objective 
envers le changement de nature du pouvoir centralise - l'etendue de ses droits 
- plus le commentaire que nous avons tous contribue a ce changement, y 
compris Lenine. Par ailleurs j'ai continue a critiquer ce changement du point de 
vue menchevique. 

Peu de temps apres, je devais m'en rendre compte et en parler dans ma 
declaration au CC cependant mon reniement de !'opposition a ete hypocrite : en 
fin de compte, ii n 'a ete qu'une manreuvre tactique, car j'avais cache au parti la 
conversation avec Mouralov et tous les doutes et hesitations d'ordre ideologique 
que j'avais gardes. En theorie, j'admettais que mes idees sur la democratie dans 
le parti et sur la democratie sovietique fussent bourgeoises, mais, dans la 
pratique, ces idees continuaient a me dominer, ce qui m'a pousse a rejoindre de 
nouveau les opposants c.r. trotskystes qui travaillaient dans la clandestinite. 

[ ... ] Au moment ou notre patrie sovietique pourrait subir toutes sortes de 
complications internationales, je considere que mon double devoir, en tant 

1. Ter-Oganessian, ne en 1907, etait un amide Sedov. 
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qu'ancien membre du parti communiste et en tant que citoyen de mon pays 
socialiste, est de raconter sincerement, entierement et completement tout ce que 
j'ai commis dans le sens indique ci-dessus et tout ce qui pourrait reduire le 
potentiel de defense de l'Union sovietique. 

Anna Pavlovna Livshitz 

C'est pendant l'instruction que la visite d'A.P. Livshitz a Barnaoul m'est 
revenue a l'esprit, au moment ou l'on m'a lu sa deposition.Jene me rappelais pas 
son nom, mais le personnage lui-meme me revient a l'esprit. 

Je savais que la denommee Livshitz avait sejourne illegalement a Oulala 
ou elle avait vecu pendant un mois chez Lipa Voulfson. En automne 1931, 
Tchervenoborodov, qui allait a Koursk, et passait par Bamaoul, m'a confirme ce 
fait (je me trompe peut-etre en ce qui concerne la date). 

Je me rappelle avoir lu sa lettre ou elle decrivait les conditons de travail au 
Donbass. Un an et demi plus tard, Livshitz est passee par Barnaoul. Je me 
rappelle qu'elle travaillait a l'epoque aux abattoirs. Je n'arrive pas a dire de 
memoire la date exacte de son passage a Barnaoul. (II est bien possible que ce 
soit au debut 1933). 

J'admets tout a fait qu'en me 
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Document 

Apropos de ce qu'on a appele 

«Le Centre trotskyste de l'URSS » 

(Extraits) 

Le texte qui suit est signe par une commission ad hoc emanant de la 
commission de contr6le du PCUS et de la Procurature generate de l'URSS. fl est 
consacre a l'affaire dite du« centre trotskyste de l'URSS » dont le personnage 
principal est de toute evidence Khristian Rakovsky, lequel n'est cependant 
apparemment pas accuse ni evidemment condamne a/ors que la plupart des 
autres oppositionnels taxes ici de conspiration le sont. Ce texte, dont nous ne 
donnons que des extraits, a ere publie dans Izvestia Ts KPSS; n °12, 1990, pp. 
84-93. Nous avons ete incapables d'en donner une interpretation coherente au 
moment ou il a ere publii. D'autres que nous, specialistes de Rakovsky, n 'en ont 
pas non plus tire d'informations et l'ont pratiquement ignore. C'est notre 
rencontre avec Genia Khersonskaia en mars 1993 qui nous en a donne la cle en 
nous indiquant le role joue par Lipa Volfson comme principal collaborateur de 
Rakovsky. A partir de la, le reste s'ordonnait presque automatiquement et 
l'acces aux interrogatoires de Rakovsky par le NKVD en 1937 n'a fait que 
conjirmer !'analyse rendue possible par le temoignage cite. 

L'enquete du NKVD est declenchee en decembre 1933, Rakovsky fait sa 
declaration de reniement de !'Opposition en fevrier 1934. Le fait que l'enquete 
soit menee par G.A. Moltchanov, l'homme du departement politique secret, le 
fait que Rakovsky n'y apparaisse jamais directement, nwntre que les enqueteurs 
se reservaient la possibilite de ne pas impliquer Rakovsky dans l'ajfaire qu'ils 
montaient. fl lui restait le choix de capituler politiquement pour eviter la 
perspective dont il etait menace. Cette perspective etait tres probablement celle 
qui pesait sur ses amis et en particulier Volfson. Nous devons admettre en effet 
que la capitulation de Rakovsky a entrafne la condamnation Mtive a des peines 
de principe des gens qui etaient jusque la sous le coup d'une accusation terrible. 
L'idee d'une negociation de la capitulation de Rakovsky en fevrier 1934 en 
echange de la vie de ses amis menaces est solide meme si elle ne peut, faute de 
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documents, etre etablie avec une complete certitude. Les developpements 
intervenus en 1937 corroborent notre hypothese. Rakovsky arrete, ses amis, 
dont Volfson, sont en effet aussitot passes par les armes. Le vieil homme 
redevenu un combattant fera allusion en 1941 a l'erreur qu'il a commise de 
croire qu'on pouvait « negocier » avec le GPU. 

Ce rapport commence par un rappel de la repression du temps de Staline 
et du reexamen des dossiers des « a[faires » sous ses successeurs. fl poursuit : 

L'ossature [de ce centre], d'apres les affirmations de l'OGPU semblait etre 
constituee par des personnes qui purgeaient leur peine a cette epoque dans 
diverses regions du pays, pour une activite ancienne d'opposition. Nombre 
d'entre eux avaient etc exclus du parti en 1927-1930 sur !'accusation 
d'« appartenance aux trotskyst.cs ». 

Comme il a ete ctabli aujourd'hui par une verification au cours de ces 
annees, aucun d'entrc cux n'etait lie avec un autre par de quelconques methodes 
organisees d'une activite fractionnclle ou oppositionnelle. En fait, trente-neuf 
personnes ont etc arretccs ct poursuivies dans cette affaire. En outre, treize 
d'entre eux purgcaient leur pcinc a cette epoque pour une activite qualifiee de 
« trotskyste ». 

Le 27 fcvricr ct le 4 avril 1937, une reunion speciale pres le college de 
l'OGPU ct le 2 avril, le college de l'OGPU, examinerent l'affaire criminelle de ce 
groupe d'accuses. Comme en tcmoigncnt les documents, il n'y avait aucune 
raison d'inculper Jes participants dans cctte affaire au titre d'une activite anti­
Parti et anti-Etat. 

Le rapport poursuit en mentionnant V.P. Chagov accuse de liens avec 
L.D. Trotsky a Alma-Ata, L.A. Volfson, exdu le 14 decembre 1927 pour« travail 
fractionnel actif », diffusion de la plateforme de !'Opposition, de la Declaration 
des 83, ainsi que Jou. A. Azagarov (E.Grinblat), exclu le 27 decembre pour !es 
mhnes raisons, l'etudiant de l'Institut technologique de Sibirsk I.S. Parkhomov 
exclu de l'Institut en question pour son activite d'oppositionnel ainsi que S . V. 
Kouznetzov, exclu un an plus tard. Le 13 mars 1930, L.l. Kheifetz etait exclude 
l'Institut Plekhanov d'economie mondiale pour travail ji-actionnel. L'ouvrier de 
Leningrad ( usine Torpedo) G.B. Dzemianovitch, de la fraction zinovieviste, est 
egalernent exclu, l'ouvrier A.I. Fainberg, d'Odessa, est exclu en juillet 1927, 
Aleksandr Kaz/as l'est en 1928 pour travailfractionnel. 

Sont arretes et deportes : a Ienisseisk, Iou. A. Azagarov (S .E. Grinblat), 
Aleksandr Kazlas ; a Vologda, L.A. Volfson; a Bi'isk, N.A. Kojevnikov, Ia.V. 
Gofline, L.D. Mirotadze, L.I. Kheifetz 1 ; a Ourot-Toure, A.I. Fainberg et G.D. 

1. Les personnes anetees ainsi rejoignaient a Bi1sk un veritable centre clandestin sur 
lequel nous possedons bien des informations par Genia Khersonskaia. Des hommes 

« Le Centre trotskyste de l'URSS » 117 

Ougrioumov ; a Tomsk, V.P. Chagov ; a Novosibirsk, A.P. Livshitz, LS. 
Parkhomov; a Sredne-Volsky, G.B. Dzemianovitch. 

Tous les deportes travaillaient clans divers secteurs de l'economie nationale 
et ne prenaient pas part a l'activite politique. Ainsi qu'il ressort des elements du 
dossier, il n'existait aucun fait concemant la participation a un travail 
d'opposition a l'endroit de leur exil. De meme il n'y a aucune indication 
concernant la creation sur place par les trotskystes exiles et leurs amis 
politiques, de quelques groupes, fractions, organisations, conferences, reunions, 
seances illegales. II n'y a dans le dossier aucune donnee sur !'existence d'un 
programme, d'une charte, de cartes de membres et d'autres attributs d'une 
organisation politique regularisee et fonctionnant. 

Neanmoins, comme etabli clans Jes elements du dossier fin 1933-debut 
1934, ces temoignages disent quc le centre sovietique illegal de !'organisation 
contre-revolutionnaire s'etait forme dans le but de rcconstituer !'organisation et 
de developper le travail contre-revolutionnaire de masse. II preparait !'evasion 
des lieux de deportation de toute une seric de militants actifs de !'organisation 
trotskyste contre-revolutionnaire. On faisait tout cela avec l'objectif de transferer 
ces demiers vers une position illcgalc d'ou ils pourraient diriger le travail contre­
revolutionnaire clans la clandestinitc et preparer la convocation, au printemps 
1934, d'une conference illegale des trotskystes de !'ensemble de l'URSS afin 
d'elaborer une nouvelle plateforme de !'organisation contre-revolutionnaire et 
d'etudier un plan pour l'activilc contre-revolutionnaire a venir, a partir d'une 
tactique nouvelle . 

Dans Ies documents de l'OGPU, il est indique qu'aussi bien l'activite du 
centre trotskyste illegal de l'Union, que la preparation de la convocation d'une 
conference, se font sous la direction immediate du leader trotskyste Rakovsky, 
qui etait en train de purger sa pcine. De meme, il est indique que le centre a 
reussi a former, dans les limites de la region de Siberie occidentale, une 
organisation contre-revolutionnairc clandestine, commern;ant un travail contre­
revolutionnaire parmi les ouvriers et qu'il a egalement reussi a etablir des 
liaisons avec un large eventail de villes de l'URSS toujours avec les memes 
objectifs contre-revolutionnaires. En relation avec cela, clans la periode du 9 
decembre 1932 au ler mars 1933, ii fut procede a de nouvelles arrestations dans 
les villes de Moscou, Novosibirsk, Omsk, Tomsk, Ouralsk, Bilsk, Ienisseisk, 
Oulianovsk, Vologda, Tachkent, Rostov sur le Don, Arkhangelsk, Ourot-Toura. 

L'instruction prealable du dossier concernant le centre dit « centre 
trotskyste de l'URSS » s'est deroulec simultanement a Moscou, Novosibirsk, 
Rostov s/le Don et ailleurs. Nombre d'inculpes dont, tant qu'ils etaient sur place, 

comme Iossif Kraskine, N.A. Palatnikov, Lev Trigoubov, G.M. Bobinsky, y avaient deja 
mis sur pied une double liaison par l'intermediaire des femmes de deportes, avec Moscou 
et avec Rak:ovsky (CLT) . 
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on ne pouvait rien tirer comme informations concernant !'instruction, furent 
envoyes a Moscou. 

La premiere a etre arretee et envoyee a Moscou le 9 decembre 1933 fut 
l'economiste doyenne du trust Glavmiasso de Siberie occidentale, A.P. Livshitz. 
Lors de son interrogatoire le 16 decembre 1933, elle declara que, depuis 1931, 
elle n'avait pas 
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Ignatiev temoigna aussi de ce que l'organisation aurait tenu regulierement 
ses reunions au cours desquelles etaient debattues des questions d'ordre politique 
et organisationnel. 

Les depositions de Livshitz et plus tard d'Ignatiev sont devenues la base de 
la fausse « affaire de l'OGPU ». Au cours de !'instruction, la version de 
!'existence d'une organisation trotskyste contre-revolutionnaire imaginee par les 
organes de l'OGPU, fut renforcee par diverses preuves « obtenues » par le 
rccours a des methodes defendues par beaucoup et a I' aide d' « aveux » de 
«provocateurs». Le fait qu'en depit de tousles efforts de !'instruction, nombre 
de personnes arretees - Iou A. Agazarov (S.E. Grinblat), A.A. Babaiants, Ia B. 
Gofline, V.E. Dmitrieva, V.P. Kazlas, V.B. Kaufman, L.D. Mirotadze, A.S. 
Sankina - n'ont pas reconnu l'existence de fait de l'organisation et de sa 
participation a l'activite antisovietique et antiparti constitue une circonstance de 
taille. 
Ainsi, lors de son interrogatoirc le 28 mars 1934, Azagarov declara : 

« Je ne crois pas devoir repondre. Je ne connais pas Livshitz. Je ne me reconnais 
pas coupable. Je n'ai fait aucun preparatif pour la convocation d'une conference 
illegale dont je n'ai jamais et nulle part entendu parler. Je n'ai pas diffuse de 
documents contre-revolutionnaires illegaux ». 

Interroge le 3 mars 1934, Gofline soutint : 
«Jene sais rien d'une pretendue organisation trotskyste a Bi'isk ( ... ) Je n'ai pas eu 

de lien organisationnel avec Rakovsky et n'ai 



120 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

Ignatiev temoigna aussi de ce que l'organisation aurait tenu regulierement 
ses reunions au cours desquelles etaient debattues des questions d'ordre politique 
et organisationnel. 

Les depositions de Livshitz et plus tard d'Ignatiev sont devenues la base de 
la fausse « affaire de l'OGPU ». Au cours de !'instruction, la version de 
!'existence d'une organisation trotskyste contre-revolutionnaire imaginee par les 
organes de l'OGPU, fut renforcee par diverses preuves « obtenues » par le 
rccours a des methodes defendues par beaucoup et a I' aide d' « aveux » de 
«provocateurs». Le fait qu'en depit de tousles efforts de !'instruction, nombre 
de personnes arretees - Iou A. Agazarov (S.E. Grinblat), A.A. Babaiants, Ia B. 
Gofline, V.E. Dmitrieva, V.P. Kazlas, V.B. Kaufman, L.D. Mirotadze, A.S. 
Sankina - n'ont pas reconnu l'existence de fait de l'organisation et de sa 
participation a l'activite antisovietique et antiparti constitue une circonstance de 
taille. 
Ainsi, lors de son interrogatoirc le 28 mars 1934, Azagarov declara : 

« Je ne crois pas devoir repondre. Je ne connais pas Livshitz. Je ne me reconnais 
pas coupable. Je n'ai fait aucun preparatif pour la convocation d'une conference 
illegale dont je n'ai jamais et nulle part entendu parler. Je n'ai pas diffuse de 
documents contre-revolutionnaires illegaux ». 

Interroge le 3 mars 1934, Gofline soutint : 
«Jene sais rien d'une pretendue organisation trotskyste a Bi'isk ( ... ) Je n'ai pas eu 

de lien organisationnel avec Rakovsky et n'ai 



122 CAHIERS LEON TROTSKY 52 

Bien qu'il n'y eu.t aucune preuve de sa liaison avec !'organisation 
trotskyste, on a neammoms accuse N.A. Stasii d'avoir infonne Livshitz sur «la 
collectivisation en Ukraine. » Elle a temoigne, lors d'un interrogatoire : « J'ai cru 
que des mesures qui auraient conjure la famine et les victimes qui ont 
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gaspillees en debats. La question etait discutee sous tous les angles -
scientifique, theorique, pratique. Plus la discussion durait, plus le nreud etait 
raide. Pendant ce temps, !'agitation etait au point mort. Finalement il arriva la 
rupture. Ce fut comme si on avait enleve un cauchemar qui pesait sur la poitrine 
socialiste. La polemique devoreuse de temps, exasperant les nerfs, prit fin. Les 
socialistes revolutionnaires regagnerent leurs forces. Leur bras qui frappe etait 
ici remis en service pour se lancer dans le travail. L 'agitation directe �c�o�m�m�e�n�~�a�.� 
On edita une litterature directe et intransigeante. Le travail de propagande fut 
pris tres au serieux. Depuis lors, les lumieres socialistes n'ont cesse de se 
repandre. On a fait des progres. Tout cela est vrai. 

( ... )II est vrai, comme I'assurait Bulgarie (Rakovsky), que des tactiques 
opposees, retenues ensemble, ne peuvent que paralyser la marche du 
mouvement; que du temps et de I'energie necessaires pour !'agitation etaient 
gaspilles dans une polemique vaine et que seule la rupture pouvait remettre en 
marche le mouvement ( ... ) Deux politiques opposees s'affrontaient dans le camp 
socialiste. On appelait l'une « etroite », l'autre « large ». En termes de 
distinction, bien que pas de demarcation, ces deux noms etaient aussi bien que 
d'autres. La question etait cssentiellement celle de l'organisation. Elle se 
manifestait a l'exterieur par deux signes : l'un, !'attitude du parti a l'egard des 
syndicats, l'autre, celle du parti a l'egard des reformateurs. Ces deux signes se 
fondirent bient6t en un seul - la politique syndicale. Dans le langage de 
(Rakovsky), la discussion paralysa le travail. Tout cela dura presque neuf ans, de 
1890 a 1899. A la fin, les adversaires etaient comme deux nageurs epuises qui 
s'accrochent l'un a l'autre. La rupture se produisit. C'etait inevitable. Aucune 
intenf?.on n'aurait pu la provoquer, aucune « sagesse » n'aurait pu l'empecher. 

Le mouvement est alors entre dans la periode revolutionnaire decrite par 
(Rakovsky). Le conflit qui clarifie, le conflit sans lequel la clarification n'est pas 
possible, avait toutes chances d'eclater dans les rangs des revolutionnaires. II 
eclata et le progres, le progres que constitue la clarification, �c�o�m�m�e�n�~�a� 
immediatement. 

Des Livres 

par Pierre �B�r�o�m�~� 

le prie nos lecteurs de m'excuser. J'ai en effet transmis par erreur des critiques de 
livres destines aux Cahiers Leon Trotsky a Le Marxisme aujourd'hui. Nous les publions 
en priant de nous excuser pour ce double emploi. 

Robert J. Alexander, International Trotskyism 1929-1985. A 
documented analysis of the movement, Duke U P, 1 1 24 pages. 

Robert J. Alexander n'a pas peur des travaux �m�?�n�u�m�e�n�t�a�~�x� �~�t� ce �l�i�v�r�e�-�1�~� �~�s�t� sa, pyramide 
d'Egypte, sauf qu'il n'a pas utilise �p�o�~�r� s.a construction des d1zB:mes de �.�m�1�l�h�e�~�s� d �e�s�~�l�?�v�~�s�,� 
seulement interroge des centaines de temoms et auteurs de souvenirs. Son hvre n a pas ete tres 
bien accueilli et je pense que c'est injuste. 

Alexander a vu grand et on a le droit de le lui reprocher, de critiquer la conception meme du 
travail qu'il a entrepris. Mais le �s�p�e�~�a�l�i�s�t�e� d'un .pays qui se permet d
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erreur mineure a tort et d'une certame fa9on tnche. Car personne n a le drort d attendre dun auteur 
plus que ce qui est humainement possible de faire. . . . . 

Cette histoire par pays du mouvement trotskyste international repose sur �d�~�s� �m�t�e�~�r�e�w�s� de 
survivants, des travaux imP.rimes �e�~� la �p�r�~�s�s�e� .. C'est deja beaucoup pour ,nous �m�t�r�o�d�u�!�r�~� �d�~�n�s� 
l'univers du mouvement. C est tout a fart insufflsant pour nous permettre den retracer I h1sto1re, 
sans veritable examen, meme superficial, des archives accessibles, ce qui aurait renvoye la fin de 
ce travail aux calendes grecques. 

Meme obstacle insurmontable avec le probleme du �t�r�?�t�s�k�y�s�~�e� �~�n� URSS sur, �l�e�q�~�e�l� nous 
pourrons bient6t ecrire des volur_nes qui seront sans dout.e tres v1te indispensables a qui voudra 
etudier « le trotskysme » dans n'1mporte quel pays. Demam nous �s�a�~�r�o�n�s� t?ut ce que savent �~�e�~� 
chercheurs specialises sur l'Opposttion de gauche �~�n� �U�R�S�~� et en Chine •. qui n'ont pas encore ecnt 
mais dont les travaux feront date. Et Alexander ava1t depurs longtemps fm1 son gros oeuvre quand 
ces chercheurs ont feuillete leurs premiers documents. . . . . 

Reste que le depouillement �s�y�s�t�e�m�a�t�i�q�~�e�.� le classement, le �r�e�s�u�~�e�.� de.s �m�a�t�e�~�1�a�u�x� 
imprimes a la date ou ce travail s'est �a�~�h�~�v�~� �~�~�n�s�t�1�t�u�e� �n�o�~� �s�e�u�l�e�m�e�~�t� un �e�~�p�l�o�1�t� �t�.�e�~�h�n�~�~�u�e� �m�a�1�~� un 
immense service pour le chercheur qui benef1c1era sur la hQne de depart d �u�n�~� sene d �1�.�n�f�o�r�m�a�t�1�~�~�~� 
jusque la dispersees ou inexistantes. Alexander �.�r�e�p�~�n�d� a toutes les guest1ons �p�r�a�t�1�q�u�~�s� et J a1 
envie de dire geographiques plus �~�o�u�v�e�n�t� qu'hrstonques. �S�o�~�.� travail. est devenu mamtenant 
indispensable et les travaux de demam reposeront sur le socle qu 11 �~� �p�o�s�~�.� . . . 

II taut done reconnaitre ses merites, recommander ce hvre a toutes les �m�s�t�1�t�u�t�~�~�n�s� 
scientifiques pour qu'un etudiant (ou des milliers) puissant �p�r�~�n�d�r�e� la mesure de leur �a�m�b�~�t�r�?�n� 
scientifique et faire sous �l�a�.�p�r�o�t�e�c�t�i�o�~� de son �o�m�~�r�~� �l�e�~�r�s� premiers pas. C'est une �b�~�l�l�e� �d�e�~�t�m�e�e� 
pour un livre. Encore taut-ii qu'ensergnants et b1bhotheca1res le comprennent et qu on pu1sse y 
acceder partout. Je peux le dire, j'ai �b�e�a�u�c�~�u�p� �r�~�g�r�e�!�t�e� �.�d�~� �n�~� �l�'�a�y�~�i�r� pas a portee, de !a main �~�a�n�s� 
une conference a Moscou l'automne dernrer : 11 eut ete s1 prec1eux pour Jes etud1ants qui me 
pressaient de questions auxquelles ii repon9, meme s'il ne �r�~�p�o�n�d� �p�a�~�~� tout et .nota!Timent si son 
analyse « theorique » ne depasse pas le niveau de celle dun bon m1htant soc1al-democrate des 
annees 30. Tel quel, ce livre est tres utile et ii servira beaucoup. 
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Vitali Chentalinski, La Parole ressuscitee. Dans Jes archives litteraires 
du KGB, R. Laffont, 1993. 

Les media ont beaucoup parle de ce livre. Chentalinski a penetre dans les archives du KGB 
�~�t� �~� �p�~�i�s� en �c�h�a�~�g�e� les archives �c�o�n�c�e�r�n�~�n�t� la sur\'.eillance �e�~� les preparatifs de meurtre contre les 
ecnva1ns. II a fa1t de ces documents un hvre hallucmant, extremement precieux par ailleurs pour la 
comprehension du mecanisme de l'enchainement de l'obtention puis du deroulement des aveux. 
Ces choses ont ete abondamment commentees et nous n'y reviendrons pas. 

Ponctuellement cependant, nous avons ete interesses du point de vue de ce qu'il taut 
appeler" l'enquete permanente », par le dossier du grand ecrivain, !'auteur de Cavalerie rouge, 
Isaac Babel, arrete le 16 mai 1939, execute le 27 janvier 1940, dont la mort n'a ete reconnue qu'en 
decembre 1954 apres une requete de sa veuve qui en etait restee a sa condamnation a dix ans de 
prison et dont le deces a ete officiellement annonce comma s'etant produit a la date du 17 mars 
1941. 

De premieres lueurs passionnantes nous sont donnees dans ce dossier sur le dossier 
voisin d'Ejov. Le lien de Babel avec Ejov est une femme qui les a epouses successivement, 
Evgenia Solomonova Kha'ioutina, dont un autre mari, A.F. Gladoun, « terroriste trotskyste » a ete 
aussi passe par les armes. Ejov a denonce Babel com me " espion », mais c'est bien la' chute 
d'Ejov qui rendtt Babel vulnerable. 
. Sur l'affaire Ejov, nous n'obtenons que des details par Babel, sauf sur le caractere 

�r�e�p�~�g�n�a�n�t� du �R�e�r�s�o�n�n�a�~�e�.� �R�s�y�c�h�o�p�~�t�h�e� �p�e�r�v�~�r�s�.� N_ous savions deja qu'Ejov etait accuse par 
Stalme et les s1ens de n avo1r pas fa1t assassmer Leon Sedov et d'avo1r revendique sa mort et 
qu'on avatt torture ses collaborateurs pour leur arracher des aveux en ce sens. 

II y avait en effet dans la vie de Babel deux taches qui devaient a elles seules lui valoir la 
rl'!ort. L'une etait son amitie et les liens de collaboration qu'il entretint pendant des annees avec le 
redacteur en chef de la revue Krasnaia Nov' qui le lan9a, Aleksandr K. Voronsky qui fut aussi 
membre du « centre » trotskyste en 1928. L'autre etait ses liens de travail avec ceux que les 
enqueteurs appelaient les « cavaliers trotskystes ». 

Ces cavaliers etaient pour d'autres les « Cosaques rouges ». Dmitri Schmidt, Vassili 
Primakov, Kouzmitchev, Ziouka. lls avaient ete pour Babel des modeles pour ses ecrits et des 
amis. II avait aussi par son travail connu et aime des officiers ukrainiens tenus pour" trotskystes », 

Okhotnikov, heros de la guerre civile, proche d'lakir, Dreitser et Vitovt Poutna. 
Voronsky a ete fusille en 1937. Primakov et Poutna ont ete condamnes et executes avec 

Toukhatchevsky, les autres, irreductibles sous la torture, furent liquides faute d'etre utilisables entre 
1935 et 1936. II avait fallu a Babel de hautes protections pour echapper aux consequences de ses 
amities. La chute et la denonciation d'Ejov scellaient son sort. 

. Le grand ecrivain le savait sans doute. Une " source » nous donne un jugement porte par 
lu1 en fevrier 1939, que certains sovietologues feraient bien de medtter: 

« La direction du Parti sait parfaitement, sans le dire ouvertement, qui sont des gens 
comme Rakovsky, Sokolnikov, Radek, Koltsov, etc. Ces personnes de grand talent depassent de 
plusieurs tetes la mediocrite des dirigeants actuels. Et des !'instant ou ils ont pu avoir le moindre 
contact avec des forces vives, la direction est devenue implacable: "arreter, fusiller !" » 

LES DEPARTS 

Virginia Gervasini, alias Sonia et Marta (1915-1993). 

Virginia est morte le 6 novembre 1993. Elle etait nee a Milan le 16 janvier 
1915, a Milan. Son pere etait ebeniste et anarchiste. Us emigrerent en France en 
1924, clans les debuts du fascisme. Elle devint couturiere. C'est en 1933 qu'elle 
connut le compagnon de sa vie, Nicola di Bartolomeo (Fosco). 

11 en fit une militante, d'abord au sein du groupe Nostra Parola, scission 
du groupe italien de la NOI, puis dans le PSI pour une operation entriste, en 
1935. En 1936, elle suivit Fosco qui avait cherche refuge en Espagne et ils 
participerent aux combats de juillet a Barcelone. Ils s'installerent ensuite a l'hotel 
Falcon, centre des activites du POUM avec lequel ils collaboraient : Virginia en 
etait membre, elle travailla comme speaker pour les editions italienne et 
�f�r�a�n�~�a�i�s�e� de Radio-POUM et a l'organisation de la colonne Lenine 

Elle suivit Fosco dans l'activite fractionnelle qu'il menait en liaison avec 
Raymond Molinier. Exclus de la petite section espagnole, ils fonderent le groupe 
Le Soviet et militerent - elle travaillait a son journal du meme nom - jusqu'en 
janvier 1938 ou, le cercle de la repression stalinienne se refermant, ils 
retoumerent en France. Virginia milita aors au PCI de Molinier et entra avec ses 
camarades dans le PSOP. A partir de 1939, elle milita aussi dans le groupe 
Nuevo Curso. Elle fit avec Fosco un bref voyage a Londres et Bruxelles en 1939. 
Fosco fut arrete en septemhre 1939 et inteme. La rupture personnelle entre eux 
se fit en 1940 avant sa livraison a la police italienne. 

Elle revint en Italie apres la guerre, ouvrit un atelier de couture a Palerme 
et epousa en 1950 un dirigeant local du PCI, Franco Fasone qui mourut deux ans 
plus tard. En 1968, elle alla se fixer a Varese et reprit des contacts notamment 
avec Paolo Casciola et collabora avec lui au centre Pietro Tresso. 11 semble 
qu'elle soit morte en France. Paolo Casciola est en train de travailler a une notice 
biographique plus fournie. La fin de sa vie fut difficile: elle nous avait fait 
demander de lui faire le service des Cahiers Leon Trotsky dont elle ne pouvait 
plus payer l'abonnement. 

Quelques-uns en Europe n'oublieront pas Virginia, « son charme, sa 
gentillesse et sa modestie », comme l'ecrit Casciola qui l'a connue vieille dame. 

par Iii 
Acheve d'imprimer 
d'apres les documents fournis, 
en mars 1994 
IMPRIMERIE LIENHART 
a Aubenas d'Ardeche 

Depot legal mars 1994 

N° d'imprimeur: 6925 
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LES DEPARTS 

Virginia Gervasini, alias Sonia et Marta (1915-1993). 

Virginia est morte le 6 novembre 1993. Elle etait nee a Milan le 16 janvier 
1915, a Milan. Son pere etait ebeniste et anarchiste. Us emigrerent en France en 
1924, clans les debuts du fascisme. Elle devint couturiere. C'est en 1933 qu'elle 
connut le compagnon de sa vie, Nicola di Bartolomeo (Fosco). 
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�f�r�a�n�~�a�i�s�e� de Radio-POUM et a l'organisation de la colonne Lenine 

Elle suivit Fosco dans l'activite fractionnelle qu'il menait en liaison avec 
Raymond Molinier. Exclus de la petite section espagnole, ils fonderent le groupe 
Le Soviet et militerent - elle travaillait a son journal du meme nom - jusqu'en 
janvier 1938 ou, le cercle de la repression stalinienne se refermant, ils 
retoumerent en France. Virginia milita aors au PCI de Molinier et entra avec ses 
camarades dans le PSOP. A partir de 1939, elle milita aussi dans le groupe 
Nuevo Curso. Elle fit avec Fosco un bref voyage a Londres et Bruxelles en 1939. 
Fosco fut arrete en septemhre 1939 et inteme. La rupture personnelle entre eux 
se fit en 1940 avant sa livraison a la police italienne. 

Elle revint en Italie apres la guerre, ouvrit un atelier de couture a Palerme 
et epousa en 1950 un dirigeant local du PCI, Franco Fasone qui mourut deux ans 
plus tard. En 1968, elle alla se fixer a Varese et reprit des contacts notamment 
avec Paolo Casciola et collabora avec lui au centre Pietro Tresso. 11 semble 
qu'elle soit morte en France. Paolo Casciola est en train de travailler a une notice 
biographique plus fournie. La fin de sa vie fut difficile: elle nous avait fait 
demander de lui faire le service des Cahiers Leon Trotsky dont elle ne pouvait 
plus payer l'abonnement. 

Quelques-uns en Europe n'oublieront pas Virginia, « son charme, sa 
gentillesse et sa modestie », comme l'ecrit Casciola qui l'a connue vieille dame. 

par Iii 
Acheve d'imprimer 
d'apres les documents fournis, 
en mars 1994 
IMPRIMERIE LIENHART 
a Aubenas d'Ardeche 

Depot legal mars 1994 

N° d'imprimeur: 6925 
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Charles Curtiss alias Carlos, Carlos Cortes, Charles C. 
(1908-1993) 

Charles Curtiss est mort a Los Angeles le 20 decembre 1993. Il etait ne 
Sam Kurz a Chicago le 4 juillet 1908. 11 etait fils d'emigres polonais et aimait a 
dire qu'il avait frequente l'universite des « soap boxes » et des << open forum » 
(les debats dans la rue ou l'orateur montait sur une caisse) de la grande ville 
extremiste. En 1926, il adhere aux IWL (JC) et se jette avec passion dans la lutte 
fractionnelle. II organise les jeunes marginalises et, pour les gagner, vit comme 
eux, vagabond mais aussi marin et meme mineur de charbon. Lors de !'exclusion 
de Cannon du PC en 1928, ii rejoint les rangs du petit groupe trotskyste autour 
de lui qui va devenir la Communist League of America. Il apprend alors la 
linotypie et c'est lui qui, pendant des annees, sera a lui seul l'imprimerie du 
Militant. En 1932, le groupe l'envoie a Los Angeles pour construire !'Opposition 
en Californie. Il va recruter dans l'YWL pour la CLA des militants de valeur, 
Ray Sparrow et les Weiss entre autres. En 1934 il fait un sejour au Mexique et y 
renoue les contacts militants perdus, remettant sur pieds une organisation, mais 
doit repartir en 1935 pour eviter l'arrestation : les policiers cherchent le 
«gringo », mais ne trouvent personne pour les informer. II retourne en 
Californie ou il rencontre Lillian Ilstien, qui sera des lors la compagne de sa vie. 
Il participe a la fondation du Socialist Workers Party (SWP), qui l'elit a son 
congres national. II retourne au Mexique en 1938-1939 comme delegue du 
Bureau Pan-Americain de la IVe Internationale, charge notamment du rOle de 
«tampon » dans les relations avec Diego Rivera. II est alors un des proches 
collaborateurs de Trotsky. Revenu aux Etats-Unis, il est de nouveau organizer 
du SWP a Los Angeles. Cannon le fait revenir a New York et il va faire fonction 
de secretaire national du SWP en 1941 au moment ou l'ancienne direction va etre 
entrainee dans le proces de Minneapolis, mais est bient6t mobilise. II fit la 
guerre dans l'infanterie. Son unite participa au debarquement sur la cote 
mediterraneenne puis se dirigea vers le nord avec une pause a Digne, dont il se 
souvenait bien. II reste avec des fonctions differentes dans l'equipe dirigeante de 
son parti jusqu'en 1951 ou il quitte brusquement le SWP pour rejoindre le Parti 
socialiste dont il devient editeur du journal California Socialist. II etait reste 
l'ami personnel de tousles veterans du mouvement americain. C'est alors qu'il se 
reposait chez lui en 1972 que Jim Cannon rencontra Max Shachtman et c'est lui 
qui l'a revele. II participait a colloques et conferences. II avait rei;u notre 
camarade Pierre Broue peu apres la fondation de l'Institut Leon Trotsky et nous a 
beaucoup aides. II avait ete tres affecte par la mort de Lillian en 1985, rnais etait 
reste un ami pour bien des gens de toutes generations et aussi un merveilleux 
grand-pere. Nous presentons nos condoleances a son fils David et toute sa 
famille. 

OEUVRESDELtONTROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d 'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des pa piers d' exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publication s 'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
�~�I�l�e� couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
JUSqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des CEuvres en s'adressant 
a !'administration des Cahiers Leon Trotsky ainsi qu'aux librai­
ries de la Selio, 87, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris (1 oe), et 
de la Breche, 9, rue de Tunis, Paris ( 11 e). 
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